
Nouvel les du jour
Deux Etats n'ont pas voulu signer le

traité de Saint-Germain.
M. Renncr, chancelier 3e la République

autrichienne, a opposé, hier matin, mercredi,
sa signature au bas du trailé que les Alliés
ont imposé ù ce qui ïeste de la grande Au-
triche- C'est la consécration d' une formi-
ilr jlilc déchéance, avec la cuisant regret
nalional éprouvé par les anciens sujets de
François-Joseph du fait que leur gouverne-
ment n'a pas cu la force de résister au cou-
rant qui entraînait la vieille monarchie vers
la grande guerre.

A l'humiliation des vaincus correspond le
mécontentement des petits Etals qui estiment
avoir reçu trop peu des dépouilles ou qui
.voudraient que les grands Alliés ne se mê-
lassent en aucune façon de leur manière de
jouir de 'a victoire. Potir cc second motif ,
Ja lloumanie et l'Etat yougo-slave n'ont pas
autorisé leurs plénipotentiaires a signer.

Lc refus des hommes d'Elat roumains a
été motivé principalement par les clauses du
trailé relatives à la protection des minorités
et par celles qui privent la Roumanie du
droit de négocier à sa guise des traités de
commerce ct de fixer elle-même en toute
autonomie ses tarifs de chemins de fer. même
ceux qui concernent la grande ligne inter-
nationale empruntant son territoire.

La Serbie a avancé une objection analo-
gue^ Si elle accepte d'êlre contrôlée pour
son respect des minorités dans les territoires
nouveaux qui lui .échoient à la suite de la
dernière guerre, elle refuse de l'être pour les
parties àt ia 'î&at£drà»"q"a'%\\-fc a teftèmafiS
par le trailé de 1913. -La manière dont, dans
îes Balkans, on en dise à l'égard des natio-»
nalités soumises justifiait cependant bien
les précautions envisagées par, les grandes
puissances.

Bl a été 0̂11115 aux déléguas roumains eï
serbes qu'ils avaient jusqu'à samedi pour
signer. Leurs gouvernements ne voudront
pas lâcher la proie pour l'ombre en s'obs-
linant dans une attitude qui est plutôt celle
d'un amour-propre froissé. Ils imiteront le
lion sens des Tchéco-Slovaques qui mani-
festaient d'abord la disposition de ne pas
accepter le traité , mais qui ensuite s'y sont
décidés. Le gouvernement de Prague était
irrité que l'Entente eût attribué à la Polo-
gne la Silésie de Tcschen, que les Tchéco-
slovaques revendiquaient . On leur a sim-
plement fait observer que le trailé de Saint-
Centuin indiquait seulement que ce lerri-
loire était enlevé à l'Autriche, mais qu'il ne
mentionnait pas à qui il devait être donné.
Ils n'avaient donc pas raison de repousser
un traité dont aucun terme ne violait leur
prétendu droit. Il est vrai que peut-être le
seul moyen d'obtenir de n'en être pas dépos-
sédés à jamais, c'élait de refuser de signer
•in document qui preléritait leurs préten-
tions. , *- ...

;- •% .
Tous les grands hommes d'Etat italiens

prennent part aux séances de la Chambre :
MM. Orlando, Giolitti , Salandra , Sonnino,
Boselli. M. Orlando, qui avail fait le mort
depuis sa démission si peu glorieuse , est
rentré à Rome. Les prochaines séances seront
encore consacrées à l'enquête sur Caporetto.
Elles seront , croit-on, peu mouvementées
M ne donneront pas lieu & des surprises.
Vingt-cinq orateurs sont encore inscrits pour
prendre ia parole , mab il est probable que
la discussion se terminera cette semaine déjà
par un ordre du jour approuvant purement
el simplement les mesures disciplinaires
prises par le gouvernement conlre certains
officiers supérieurs. Les députés ont hâte
d'aborder la discussion sur les traités de
Pais avec l'Allemagne et l'Autriche. M. Tit-
toni arrivera prochainement à Rome, On
attend ses déclarations avec impatience, car
le mystère règne toujours sur l'Adriatique.
M. Tittoni aura-t-il été plus heureux que
•*»> prédécesseur M. Sonnino, qui va se
•étirer de là vie poli li que où il a rencontré
Pius de déboires que dc (lauriers ?

M- Giolitti fera , au contraire , sa rentrée
Par un grand-disoours politique qu'il doit
prononcer Je 28 septembre, dans un ban-
•luel , à 35 francs par personne, que ses amis
¦organisent fiévreusement.
L M. Nilti, de son côlé, ira porler le yerbe

politique à ses fidèles électeurs de Muro
Lucano, dans la Basilieate. Le président du
ministère, qui a refusé la candidature que
lui offrait la ville de Naples, exposera le
programme du gouyemetnenl en vue de la
lulte électorale. |

Le grand branle-lias va commencer, 'ig

• - V.
En toule lionne foi, de nombreux journaux

français font à la Hollande et à la Suisse
la réputation de s'être enrichies par la
guerre. Nous sommes insuffisamment ren-
seignés pour établir cc qu'il en est de la Hol-
lande. Mais, pour la Suisse, il est cerlain
qu 'on la juge d'après certaines apparences.
Notre agriculture a tiré profit de la raréfac-
tion des subsistances ; Tes fabriques de mu-
nitions ont largement travaillé ; les indus-
tries de l'alimentation, des cuirs, des bois,
des machines, des commerçants en gros ou
mi-gros, ont vu des années d'abondants
bénéfices, qui ne sont d'ailleurs pas éteints.
Quand on songe à cela seulement, il est
évident que nous -passons à bon droit pour
des enrichis. Mais, si Ton songe à d'autres
choses, nous avons souffert et nous conti-
nuons de souffrir de l'état de guerre. La
question est de savoir si nos profits, dans
l'ensemble, dépassent nos pertes. Nous y
répondrons en nous servant des chiffres
fournis par la banque du Crédit suisse.

L'agriculture a été favorisée par Jes événe-
ments et aussi pai des, •sa.isa&s. e&x$tt<oia->
nelles. La production agricole, qui élail
d'environ 900 millions de francs en moyenne
annuellement, a passé à 922 millions en
1914, à 1 milliard 109 millions en 1915, à
1 milliard 260 millions en 1916, à 1 milliard
526 millions en 1917 ; elle a continué à peu
près, croit-on, dans Ja même proportion
pour 1918 et 1919. Mais les frais en main-
d'œuvre et machines agricoles ont crû égale-
ment selon une échelle analogue. Il reste ce-
pendant que l'agriculture a prospéré el en-
richi beaucoup de ceux qui s'y Jivrent. A-t-
elle enrichi la Suisse? Bien faiblement, car
en dehors dune petite part de bétail et de
produits laitiers exportés, ce sont des Suisses
qui ont acheté les produits agricoles en s'ap-
pauvrissant eux-mêmes. Il y a eu donc plu-
tôt un simple déplacement".

Les bénéfices de guerre ont été d'environ
1 milliard 600 millions, et, comme les in-
duslries qui les concernaient travaillaient
surtout pour l'exportation, on peut bien ad-
mettre qu'il est entré cn Suisse au moins
1 milliard cl demi d'argent.

Mais l'industrie hôtelière, qui immobilise
1 milliard et quart de capitaux , est dans une
situation terrible. Elle n'a rien rapporté pen-
dant cinq ans et elle a même travaillé à
perte, sauf dans quatre ou cinq villes
d'élrangers. Lcs employés qui vivaient de
cette industrie se sonl trouvés en majeure
parlie dans la gène. ¦

Les banques suisses ont pris un dévelop-
pement extraordinaire, mais trompeur, puis-
que leur bénéfice net a fléchi de 98 millions
ù 92 millions, à cause surlout de la dépré-
ciation des valeurs étrangères qu'elles ool
en portefeuille.

Les capitalistes ont subi des pertes impor-
tantes, qu'on évalue à 450 millions pour les
seules valeurs suisses et à plus du double
pour les valeurs étrangères.

La- Suisse s'est encore appauvrie par le
déficit des chemins de Ser fédéraux, qui sera
de 200 millions à la fin de cette année, par
le milliard de notre dette de mobilisation ,
par les sommes importantes que la Confé-
dération , Jes cantons et les communes ont
consacrées à des" œuvres de soutien social.
Nous sentirons celle dette publique par Jes
impôts que nous allons payer.

Il est donc faux de dire que la guerre ait
enrichi la Suisse ; le contraire est plutôt vrai.
Elle a enrichi, dans une modeste mesure,
une parlie dc la population campagnard;,
qui nc doit pas dépasser le cinquième ou le
quart ; elle a enrichi des industriels et des
commerçants dont la liste est facile à éta-
blir pour chaque localité ; mais elle a rendu
la vie inoins aisée à beaucoup de personnes ;
clic l'a rendue même très dure pour le plus
grand nombre en Suisse. Notre seule conso-

lation est de penser que, dans les pays voi-
sins, on est encore bien plus malheureux
que nous nc le sommes.

V
Ce n'est que mn K ii  prochain qu'on con-

naîtra officielIemenlçrJa décision de la com-
mission dc la HauleçCour française concer-
nant M. Caillaux. Mais on apprend que la
commission s'est prononcée pour le renvoi
«le l'inculpa devant la Haute Cour. Cetle
décision serait le nfemllat d'un compromis
enlre les adversaire»,, et Jes partisans d'un
non-lieu. Les partisatts d'un non-lieu étaient
au nombre de quatre, sur neuf. Ne pouvaot
triompher , ils se sont ralliés à l'idée d'un
renvoi devant la Haute-Cour ; mais la com-
mission a écarlé l'inculpation de trahison et
il ne resterait à la charge de l'ancien prési-
dent du coaseil français que des accusations
de caractère exclusivement politique. L'in-
culpation retenue contre M. .Caillaux viserait
Jes papiers trouvés dans le coffre-fort de
Florence, dans lesquels M. Caillaux dressait
un plan da réorganisation politique. C'est
peu de chose après tant de bruit , surtout
après que M. Caillaux avait élé désigné par
l'opinion publique? cour, être envoyé au
poteau d'exécution.

L'UN10N__ SACRÉE
te raffinement d'une civilisation matérialiste

a rais au service de la-dealruction le génie de
l'homme.

La science s .résolu k probCème de tuer
l'homme par les moyenç les plus perfectionnés.
Après cinq années de cfcrnage, la science pure-
ment huimarne fait aa h.u_enlab_e fiasco démit
le problème inverse : comment relever C'homme
des ruines faites par 1'honime.

S"i «si hacCte de dèU.tfire, de semer la haine,
ite répandire deB caiomirfes, d'attiser des jalou-
sies, de fomenter la vengeance, bien autrement
difficile est de panser les pCaies, de pardonner
à ses ennemis, afin d'arriver à une véritable paix
de réconciliation.

Les peuples (saignés â blanc, l'Europe à . la
veille d'une banqueroute générale, la révoCution
en marche, voilù où nous en sommes (mainte-
nant. Les soldais ont fait leur devoir, ouais les
accapareurs ont remp li leurs poches.

Snr la route de l'accaparement, Ces exploi-
teurs dea peuples rencontrent deux adversaires
sérieux : ies socialistes et Ses catholiques. Les
socialisles prênhenl une paix bumanitatiste, en
commençant pair dédlairer la guerre à tous ceux
qui possèdent. Tour arriver à leur fin : la dic-
tature du prolétariat , ils prêchent la guerre ci-
viie. S'ils dénoncent •énergiquement les maux
causés par îa haute finance, ils remplacent .un
nu£ par un mal. Ixiin d'arriver à une .solution ,
ils conduisent Ee monde à l'anarchie, ou chaos
bolchevique. Leurs journaux poussent parfois
des eris d'indignation contre la pourriture d'une
sociélé adoratrice -du vtau d'or, oris auxquels
ics catholiques peuvent souscrire , parce que
l'idéal humain est compris dans l'idéal u-eCigieut,
à tel point qu'il n'y a pas de vérit .r ! > * • progrès
matériel possible sans un progrès Teligieux. Le
socialisme, cn voulant iCudcr le progrès reli-
gieux , prononce lui-même sa propre condamna-
tion ù mort. Seul .le catholicisme est ix môme de
¦relever l'humanité et de la faire ressusciter de
ses ruines, parce que seul il est la vérité , el Ca
vérité es* l'essence de l'unité.

Les socialisles so remuent , font des congrès
internationaux ; les catholi ques , malheureuse-
ment , nc dé ploient pas une énergie scnnblable
ponr CuUer contre les poliliciens accapareurs et
les fauteuils de désordre. Certains catholiques
atteints par ia contagion du chauvinisme, qui
n'est pas le patriotisme, se bercent d'Illusions et
se mettent parfois , par Jeeurs aotes, en désaccord
avec les 'grandes assises du christianisme, dont
la première pierre est celle de la charité chré-
tienne. A C'heure de l'horrible crise que nous
traversons, Oa véritable union sacrée est, ilans
chaque pays, l'union des calholiqjies, seule ca-
pable «le régénérée le monde, qui court c sa
perte.

Que les yeux .s'ouvrent , que les mains se ten-
dent, que les cœurs se dilatent , que les âmes
communient dans un même amour pour lout
restaurer dans Ce Christ, seul programme pour
le saiut du monde ! S.

La Suisse
et la Société des nations

* La commission du Conseil national pour la
Société jdts nations a terminé hier , mercredi ,
ses travaux. Elle a décidé, par 21 voix eontre 4,
et 3 abstentions , dc recommander el'entrée de la
Suisse dans la Socicté-des nalions.

Les quatre dépulés qui ont voté contre dette
proposition -sont : MM. Naine, Mueïer (Berne),
socialistes ; GcCpfce, libéral ; Bueler (Sehwytz) ,
conservateur. MM. Keller et Zûrchter, radicaux ,

:ct von Streng, calhoiique , se sont abstenus,
n'étant pas partisans de d'adhèiion de la Saisse
eu moment actuel.

Vne proposition d'ajournement de M. Keller
K-Argovie) a été nejetée, par 17 voit contre 7.

'L'ne motion additiomuile de M. Gamma
i(L'ri), .libellée comme suit : € ... espérant égale-
ment que ia Société actuelle des nations sera
prochainement élargie en uoe Société générale
des nations > , a élé adoptée il une grande ma-
jorité.

La commission a également adopté , à nne
grande majorité , la motion de M. le député aux
Etals hier, présent à -lt séance commune des
deux commissions parlementaires à Wengen,
d'après laqmùle i! ne s'agil que d'nn arrêté fé-
dérât, e* non d'une revisioa constitutionnelle.
Toutefois, l'arrêté fédéral sera soumis eu vole
du peuple.

La paix avec l'Autriche
1 Saint-Germain, 10 septembre.

(Haoas.')  — Dès 8 heures du -matin ies (iroupes
forment le cordon autour de la place du'Châ-
teau de Saint-Gennakj ; le» curieux se massent
lentement. A 9 heures, les délégués commencent
à arriver, descendent de vorlure sur ta place (•*
as rendent à pied au château. Uo escaûtt» ire
dragons rend les honneurs.

M. Tittoni est parmi ks première arrivants
dans Da saEe, suivi par MM. Kramarcz et Bénès,
puis de M. Paderewski. Les invités, «o nombre
d'une centaine, appartenant au monde diplo-
matique, prennent .place sur des chaises dis-
posées Sc Hong du grand côté de la sai-e, (face au
président.

Lps premiers dé-égués frasçsis pénétra»!
dans la saile sont : -MM. Kiotz et Cambial' accom-
pagnds de M. Henri Simon, ministre des colonies.
RfM. Clemenceau et Kcùou arrivent d 9 h.58.
Les (places des délégués roumains et yougo-
slaves sont inoccupées.

M. Clemenceau, qui préside, a à sa gauche
M. Uaïour et tes déiégués britanniques et japo-
nais, à sa droite M. PoJt, les délégués amé-
ricoâu, fronçais et italiens. Les autres pléni-
potentiaires sont rangé» auioar de la table en
Ser à cheval.

M Ramer ct les représentants autrichiens
sont introduits à 10 h. 10. Ils viennent s'asseoir
devant la cheminée monumentale. M. Cle-
menceau se lève aussitôt et dit 5

« La séance est ouverte. Les négociation!
sont terminées qui eurent pour objet d'élabar
l'accord entre les Alliés ei «ssoesés et l'Au-
Uiiche pour ia conclusion de da paix. J'ai signé
une pièce attestant que le -texte qui va être
signé est conforme à ceUà qui tut remis à Ca
délégation autrichienne. Au nom des puissances
aiïïàées ct associées j'imijte M. le chancelier
iienner à bien vouloir signer le traiti. >

•Précédé par XL Fouquières, du protocole,
M. Renncr, quii porte la redingote noire, s'avance
vors la table (placée au n£ieu de Ca salie où le
irailé eit ' déposé. M. Ramer s'a&sced posémenî,
sana émotion apparente, et appose successive-
mieiU sa> signature sur He traité, sur Je protocole
et sur deux déclarations Relatives au maintien du
Mocus en Hongrie ot nus navires coulés par
J'Aufcriche. Il est dix heures 15.

Les .délégués roumains et yougo-scaves
n'étaient (pas présents ù la cérémonie de la, signa-
ture, qui s'est terminée ù 11 heures 10.

.Les ipléuxpctentiaira-j  roumains et yougo-
slaves attendant des instructions de lleurs gouver-
nements, ie Conseil suprême leur a doiis&é jusqu'à
samedi pour (aire connaître leuns intentions
dêCniitiivea.

Sa/nt-Gcrniain, 11 septembre.
(IlAops.) — M. Renner est parti 4 17 h. 50,

mercredi, rentrant à Vienne. Un commissaire
s|>êoial et <un Cieutonamt de (la mission française
ont accompagné M. Rentier à '.a g&re, où le
Piréfet élait venu 6oluar M. Renner A 17 h. au
r..- r. du couvernemend.

Au Conseil des Alliés
Paris, 10 septembre.

(Havas .) — Â HSsaue de lex céréovowe dc la
signature «lu traité, Qe Conseil suprême a tenu
à SoànMîenuaàB eune réunion qui a duré jusqu'à
midi 10 et au cours dc laquelle on a examiné
notamment la répons» . du gouvernement
Allemand à 3a noie dès alliés réetomaut la
suppression de l'article ' ûl àe la constitution
allemande. '

M. . Anicarcsco, minhtre de Roumanie, a
déclaré en son tennps que ta divergence entre Ja
Roumanie et Ces puissances) alliées ot associées
concernant '.e traité avec i'Aiitrichfl porte seu-
lement sur 3'articlc 60 relatif à la protection
des anànoaités, au transil , aux (traité® -de com-
anorce. 2-ac Roumanie cutané que 'por les dis-
positions flégislatiives d^à éprises les droits de la
minorilé sont complètement sauvegardés, mais
que l'immixt-ion étreingèiro qui pousserait dif-
ïércnles -minorités a se constituer en groupe-
ments sépairé« à il'intériew1 de C'État roumain,
est damgereuse. -Les minorités allemandes sont

actuellement dominées par un fort courant qua
îes pouœe à se rapprocher de V Allemagne. Le*
minorités hongroises les hrateroni probable-
ment demain. Lo Etats autrichiens et hongrois
exerceraient uoe inCuence à '̂intérieur de ces
groupes et se Taraient leur eporte-parole devant
la Société des nab'oos contre ia. Roumanie. Le
différend entre la Roumanie et les grands Afliés
trouve dooc soo origine rion* ie désir tég-lcine
de la Roumanie de garder sa souveraineté et
d'éviter une intervention «le se* ennemis d'au-
jourd'hui dans ses affaires intérieures.

Nouvelles religieuses
IM érfeoM 4a Strasbourg et te HsU

• Les Acta Apostultcas Sedis publient oCfichti-
leuient tes nominations de Mgr Ruch à l'évêché
de Strasbourg, et de Mgr !• ¦:'. '. à l'évAché de

C'est le cardinal Amette qui donnera la con-
sécration épiscopale à Mgr y.- , Ja 29 septem-
bre, dit-on.

t Oa se sourient, d 'il lt Croiz, qoe c'est le
cardinal archevêque de Paris qyi fut chargé
par le gouvernement français de «égocier à
Home bt question des évéché» de MeJz et
Ue Strasbourg. Celte mission lui fut confiée
avant son départ pour Rome, à d'occasion de
la séance de Congrégation relative à la bien-
heureuse Jeanne d'Arc EUe avait été préparée
par l'entretien qui suivit S'attentât contre
le président . du Conseil. Le président Clemen-
ceau ayant désiré, - toutefois, que Rome prit
une initiative, 5e Pape fit savoir officieQement
qu'il avait reçu S'offre des démissions de» deux
évêques «i proposa .lui-même les nouveaux
titulaires. A son retour de Rome, îe cardinal
rendit compte de sa négociation. Les noms
fuirent aussitôt agréés, et M. Clemenceau, se
préoccupant peu du protocole, fit sans retard
paraître les. nominations . à ^Of f ic ie l .  C'était
prématuré. Aujourd'hui, tout est en règle très
coocQtdaiattanKBt. »

Le Gaulois confirme ce. que dit 1* Croix et
ajoute les détails suivants :

« Lorsque le cardisaVAmette «revint Ji.Pa-
ris, il put annoncer à M Clemenceau que 3a
question élait résolue et que ie Sçint-Pàre
acceptait ie* noms qu'an lui avait proposés
pour les sièges de Metz et de Strasbourg.

• Dès le (lendemain, M. Clemenceau, qui a
gardé de ses pratiques du temps de guerre
d'habitude d'aller vile en besogne, faisait pu-
blier au Journal off iciel  deux décrets portant
nomination .: J'un de Mgr Ruch au siège, oe
Strasbourg, H'autre de M. l'abbé Pc! au tiège
de Metz.

< Déshabitués des procédures concordatai-
res, nos gouvernants avaient brûlé les étapes.
Avant que ces deux nominations pussent être
annoncées ofGckûlement, a y avait, en effet,
j/lusieurs étapes à franchir.

< Le Souverain Pontife ne pouvant dépos-
séder un évêque de son siège que pour des
motifs de la plus haute gravité, il fallait d'abord
que les évêques de Metz et de Strasbourg con-
sentissent à envoyer ieur démission au Saint-
Siège ; que celui-ci, après l'avoir, reçue, Jeur fll
savoir qu'il voulait bien l'accepter, et enfin
que .la personne proposée par ie gouvernement
fût acceptée par le Saint-Siège et en eût élé
avisée par le bitjliclto, qu'envoie en pareil cas
ia chancellerie du Vatican.

< Or, aucune de ces conditions et formalités
n'avait pu être remplie quand des décrets dont
nous venons de parler parurent au Journal
officiel Je Zi avril dernier. Par suite, le Saint-
Siège dut attendre qu'on se fût mis en règle
avant d'agir officiellement.

« Avec nos impatiences habituelles, plusieurs
journaux français ont été jusqu'à supposer que
ie Pape se Tefusait ù nommer deux nouveaux
évêques ix Melz et i Strasbourg pour se venger ,
imaginaient-ils, de leile ou teMe altitude de
noire gouvernement Hypothèses aussi absurdes
qu 'injurieuses pour le Vatican L Comment cou-
vai!-c» Des accepter après les déclarations réi-
térées de Benoit XV c tendant îe premier la
main a la France » î

« Aujourd'hui, les étapes ont été franchies.
Mgr Ruch ct Mgr Pelt ont reçu de Rome le
biglictto attendu, et c'est pourquoi, il y a quel-
ques jours , ils sont venus à Paris faire eue
visite « concordataire > au président de la
République et au président de Conseil K

Lts canonisations «t lts béatifications «a 1B20

L'année prochaine amont lieu à -Rome, dans
ia basilôque V'aiécaae, plusieurs caBonisaiioos et
béatifications,

..Tout est .prêt pour procéder à 3a canonisation
de la Bàenheureue Marguerite-Marie Alacoquc,
des Sœurs -de îa Visitation ; de '.a Bienheureuse
Jeanne d'Ain:, et du Bienheureux Gabriel de
CAddotorata, de l'Ordre des Passionàtes.

La cause de canonisation du Bienheureux
Théophiic de Corte, de l'Ûcdne des ftrères Mi-
neurs, est presque achevé*, de telle sorte que,
l'année iprodhaMie, il (pourra y «voir quatre cano-
nisations : deux saintes françaises et deux saints
i tarières.

A l'occasion de la cruionisation de la Bienheu-



reuse Jeanne d'Arc, ll y aus-e de grands-pèle-
einages fronças.

Outre les canonisations dont nous venons de
partlor, le Pape procédera ù (plusieurs béotùîxo-
tioro, celle de Ca vénérable 'Aune-AIarie Taigi,
nnère de tfamùlile romaine, du Tâs*-Ordre des
TriiiiJaeJra* ; ceEe de la Vénérable MariUac, co-
fondilrice <les Filles de la Cliarité ; celle du
.Vénérable Kunket, archevêque d'.tanagh et pri-
mat d'Iirtande; «41e de ta Vénérable àlara*-
Maitoleine Fontaine et de ees bois compagnes.
Fîtes de la Charité ; ceUe entai d$ tra Vénârable
Marie^JotildeKAngèle et de ses dfx compagnes, de
l'Ordre des Ureulinea -Jr; monastère de¦ Valen-
ciennes.

On espère pouvoir béatifier, encore. Cannée
prochaine, Je VénéraKe Mathieu Maramba ct
«ngt de ses compagnons, (martyrs de l'Ouganda.

Borna-verna donc, en i '.):: 1.' . loule une série.de
l'êtes solunuella**, Cc-senont Ca&.prcmtovs de ce
tteixzts qui. seront- célébrées sous le- poaliUcat de
Benoit XV

Nolrt-Damo da Vcrboars
Il y aura rioquante ans demain, 12 septem-

bre, que la Vierge uùratulcuisc du Yortbourg,,
près Delémont , dont l'a chapelle fut consacrée
en KM9 par le Pape saint Léon IX, a été cou-
ronnée, par un privilège spécist do. grand pape
de l'Immaculée. Conception, Pie IX," par-son
délégué Mgr Lâchât.

IVmr commémorer cet êvériement. un tridUum
est organisé, à. Delémont aujourd'hui, deijdin tt
samedi. Dimanche après, midi, la » 'n rr-c miracu-
leuse sera portée processioraiellenient de Delé-
uiont au Vorbourg.

¦te ¦ ¦¦¦- ' ¦ '¦

LES ÉVÉNEMENTS DK RUSSIE

lO». K*pri»«l* lHtf W*m
',*¦ Vitwnti 10 sepUmbrt-

(Rarentt ukrainien.) — D'après des rapports
officiels dêlaiCés arrivés ft Vienne, 1». prise de
k H -:' par les- Iroupes ukrainiennes a- donné lieu
ù un comhai acharné avec *lés lroap«»-da l'ar-
mée ronge et qui coûta aux deux adnersaires-de
grosses pertes. Les officiers ultfainieas et- les
Mildfiti ont-été salné» avec entHomiasme par
toute la masse- de la population d»Kief.

Tandis quo- eles- troupes «kraiaienn«s péné-
traient rapidement dans-la vite et livraient au
nord de nouveaux- combats aux-bokhrèvistes bat-
tant en retraite, des- détachements importants
ûe cavalerie de l'armée de Denikine- s'appro-
cluiene de ia viBe de- l'autre côté dtt Itoieper
ne rencontrant devant «u*- qu'une pelile garni-
son ukrainienne. A ia suite-d'Orne attaque par
Ues volontaires russes, un combat sanglant' s'en-
gagea entre les- Iroupes de Denikine . t  -celle» de
Petliura. On apprend que Oes officiers de (.'En-
tente au quartier général do PetKuro onl pro-
testé auprès de Denikine.

L'offensive da général Koltchak
Gmsfc, 9-septembre.

Le grand quartier général de l'armée KoÈt-
chat , dans sot» communiqué d'aujourd'hui , an-
nonce que l'offensive se pouraiit -sur tout le
front sibérien. L'ennemi est repoussé parlout *t
subit de grosses pertes, abandonnant des pri-
sonniers et un butin de guerre important.

Le retour dn général uouga
¦Londres, 9 septembre.

Lc général Goug h, chef dc la mission britan-
nique cn F'mlanile, est rentré en Angletere. Le
général sc refus* ft faire des déclarations , mais
on,a de bonnes, raisons de crojfr- qu'il} est «p-
posé ft une nouvtlle intervention britannique cn
Russie.. .

Le gi-nérai Gough , croil -on, ne prendra an-
nule part à de nouvelles opéral'HUis en Russie.

Otages bolohévùtes,
Londres, 9. seplembre.

(Iltuauj ¦— Le i'<JlWofl-C«sMe a ramené à
Leiih, veaanl. d'Arkangçl,:des soldats britanni-
ques, tchécOrsUivaqiws el chinois, ainsi que 50
officiers bolchéristes. qui seront retenus connue
otages pour garantir éle sort des prisonniers bri-
t arnaques aux. mains des. bolchévistes.
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gnBburrièTBinvïsib lB
is&SàM. Par M. MABYAN. SSOi
p~-; ^m. - ~y$

— Naturellement... Mais, ne craignez «en, ce
n'ost pas (par ie ooiMoot que la- maladie se com»
inundque ; d'ailleurs, le médecin ne s'esl .poilit
encore prononcé.

—Mais, ma chère, Vous â ez l'envoyer S
l'hôpital I

r—Id n!y a pas d'hôpitoS,.. Soyez, ' r - i ny;!:.- ,
elle esit ft L'autre (bout de-la.maison••. Seulaoçnt,
iii (cir t  pa&Jr, et. je voug demande d'emanen r̂
ma filile.

— Ohl omit Wsis qVH)porteron9>-nous aucun
«erane fatall Partons toat- de suite... Quelle est
l'heure du traùj le pûus prochain?'

— Onze heures. Je vais.(faire. P<W- Suzie un
emballage rapide, «t je. van» envesraj Je reste.

— .'.'. '.
¦-.-c '.ti-ci-.ccv.'. rX.-X.yXyyr 'X ; n'est-ce pas ? Et

vous ?
—Moi. je se puia quitter une servante tombée

niaiade dans ana ::rX..,,oii.
— Ma- chère, c'est exagéré! firocurez-ùu tous

le* soins, posiaie», mais ne. vou» «xgsosex pas»!
S'il vou» «wriivait «taibeuri Vou» «ver. des
devoirs envers (votre folîo !

— Oh¦!¦ oui, .mais on a pOusieurs devoir», et-il
faut aller ou plus (pressé. Je ne prendrai pas ïe
nval de Marie-Yvonne : 3a mort ne veut .pas de

'fki M. Malvy refuse l'amnistie "*¦

Paris, t l  septembre.
(Ilavas.) — -M. Maûvy a adressé au président

de la commission «le la Chambre, chargée d'exa-
miner le projel d'amnistie, une 4ottre le re-
meuiini de la dérision prise de ic conxpeen.iic
dans, "amnistie, mais ajoutant que E'amnistie à
l'égard d'un co--idanuié politique est ait-surie cl
qu 'un innocent np saurait l'accepter que lans
des conditions déterminées.

Le train du général Pershing '
Il'orliùieylon, 9 septembre.

Dans S'cnlourage du général Porshing, on
nnnonce que la France a décidé d'offrir aux
Etats-Unis par l'intermédiaire - du générai
Pershing et du départemeiit de la guenre, (e
Irain qui pendant tonte la durée des hostilités
constitua -le quartier général mobile de l'armée
américaine.

Ce. train est composé de 8 voitures, la pre-
mière comprend le bureau du général couv
mandant en. chef , de ses aides de camp et
secrétaires ; 6a deuxième, l'appartement privé du
général ot de ses officiers , d'ordonnance ; .la
troisième est Ce restaurant ; la quatrième était
occupée par tes soldats et ordonnances ; la
cinquième, par les secrétaires d'état-niajor gar-
dant les archives ; la sixième, par les archive! ;
la septième et la Imilième, par les bagages.

.le train du générait Pershing fut bombardé
plusieurs, fois. De très importanls Conseils de
guerre s'y sont tenus.

On pense que, sitût que les voitures seront
arrivées en Amérique, le train parcourra , pour
y être montré au public, l'ensemble du réseau
uiiR-ri.aii

T.on Tirpitz et la Marna
New-York, !)¦ septembre.

Dans ses mémoires,. publiés à New-York,
l'amiral von Tirpitz écrit :

« Notre défaite:, sur la, Marne fui pour nos
grands chefs un coup si terrible qu'iû*. ne puè-
rent jamais s'en relever; Ce jour-lù, ils.-se ren-
dasat tomple, mais-trop tard , héias 1 qne l'ar-
mée française el ses chefs étaient des- adversai-
res que nous ne pourrions pas abattre. Le
7 seplembre 1914, au soie, l'AUemagne avait
podu ia. partie. ».

Von Tirpitz ajoute que, lorsqu'il dit en aoûl
191*. au général de- MoUke de ur.- pas mépriser
l'armée anglaise, le. chef dëlal-major répliqua :
« Les Anglais I Nous nous contenterons de Heur
psster tes menottes. Ces gens-là ne se battent

Un nouveau Klondyke
Londres, 9 septembre.

Lc correspondant du Dailg. Erpresr au. Ca-
nada annonce de Winnipeg qu'un vaste champ
d'or, découvert dans Ja région, ainsi que des gi-
semeals de pélroCe qui n'en sont éloignés qut
«le 170 railles, promiAtciA de devenir un nou-
veau Klondyke, plus riche encore que le dernier.

Fin des beraagliera
Ilome, 10 seplembre.

h'Rpooa dit qu'un projet de loi sur lar ré-
forme dc l'armée sera présenté prochainement
à la Chambre. Cette réforme prévoit, la sup-
pression des 12, régiments de , btvsaglitri •».
De celte arme, il ne restera qu!un bajaillon par
corps d'armée. lJn. hommes el Oes officiers ap-
partenant aux « liersagliari » seront versés dans
l'infanterie, tandis que las c bersaglieri » c)v
cliste» }iittsero«it à fia, cavalerie.

La république de Birkenfsld ,
Berd'n , 10 septembre.

Suivaiit lc I_okal ¦Anzeiger , Ee gouvernement
dc Birkenffld a lancé une j foclamation d'après
laquelle Ja province actuelle .dc Birkenfcld .\e
détache de t'Ktat »il)re d'OWenburg. et se dé-
clare ' république oulonome dans ie contre <lc
l'empire nllemand. J-e gous-emement sc -:om-
pose de M. L. Zfcller, président , Hubert Eiffel ,
-Haut. Lcs institutions aoluelles d'Ktat demeu-
rent. -Les fonctionnaires demeurent à ieurs
postes. Le bourgmestre Schmidt cl cinq autres
îiersonnrfilés ont été expuftsés de Dirkenfeld,

moa ; je eiàs d'aEleuns oocouhimée «ux malades.
11 r*. ! iv -v (¦<!.- . je vous en (prie, je vais- panier ù
Suzie...

il ^ 
«sA ta» t»ji\a\iori vtf aîasxe. Lr̂  maison

fuit immédiaiteiaent remplie, de désenféetants
puissants, poux ra«siurar Afane Ajimard- Suàe
¦pleura, refusa de î̂itter sa. mora Mab ccEe-câ
fut im&exiJKe, cl, deux, heuro» apç"ès,. elle dul
partir avec sa tante, pteine d'nmgasse, tandis
quo Mme . Norans rcnwép, Boui «insi. dire,
par cc devoir, surgissant dq^ns sa vie, £ud pro-
mettait de n'être pas malade, et de lui enyoy«r
un léjégra:ir-ri!i.- chaque -jour.

>— Bl- je dois vous demander maintenant, dit
Mtnc 'Aymairdi se-penchamt- i la (portière, de ne
pas venir itous rejoindre trop tôt... Que tout soit
reanis chez vous, ct que Ja période d'iwcuba^ion
soit* .passée 1

XIII.
Ma^»r6..l'Hwim«tBide. q^i'élW. ressentait pour

sa mère, Suite était trop jeune ct trop impita-
siicin- .'iy yup no pas joisr dc la nouincauté et
des. diversions de ce voynge... Si Mme Aymard
Naraais était isecrotoment égoïste ou. epcrseonnsllc,
si. parfaite éducation l'enxpéobait de de Hausser
voir, çt iuirO.TOit donné, l'haliitiude, pour autrui.
d'otleniions, qui pouvaient tromper .sair Je fond
Ede s'occupait de sa.nièce, elle iui choisissait oui
Hroe, une revue, pour, abréger Iles heures du
•voy ĵe, . etCeuietoisaq* de ipilior«sqncs dessriiplions
dro .oe qu'oBc aûiait trouver; olle témoignait dtt
l'ayair à eJle seofe, une satwlf«ctioo que Suzie
élovt toute pirête ù. prendre comme une nwirque
de .«impalhie pcrsonnolie. ;

LIV fut contenle du luxe et des jechorclies,
inconitin-ti j^our ei'.e, de l'hûtdl très moderne ou
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parce qu'ils n'ont pas voulu-retirer leurs ^ de-
mandes dc démission. Les journaux ont. été
soumis à ia censure.

Le cas de Guillaume II ifi$t
aux Eirvts-Uuis

De rNew-York au Xcto-Î 'ork Herald de Paris :
« M. Hobort ilansing, seorètaire d'iitat, -vient

de ¦développer -ilevant l'aiMemeblée anaueRe <le
l'/hssociaitwon des â -ocut*Ja marclié «te» débats
<ntaj.nés it la CootKrence de la (paiix au. suiet de
Ca 'Uiiso en accusa-ilon 'de GiiirlUnrmc H.

« Au début , la oommiss-cn spéciale, inommee
â ceb eCfal-6e prononça «wts hés-tor JXIUB- le
renvoi du Kaisor d<r«mt mi trthunal interna-
rtcoaja1!. Huis, il y eut revùrement. Des terois
igricls Vnv«]uès : \iioSael(ron de la nenîraliié bcJge,
tresponsabil'té de Ca déclaration de gueime et
eviiolatioo d« dra't d«s geninit dm lois, do-guerre,
aucun ne- nainil- susceplâble d'okre retenu au
(])oiut <le vue judiciaûre.

« Moraleinenl , la. culpabi lité du Kaiser ne fait
pas de doute. Péiialemcnt , il en va autrement.

c Auouuv -texte nautonise la jucskKe à- consi-
déror contme déCit la îH*iirqH(e suiiiie jiar Cuil-
3:>ume IL Quant aux violations, des lois de-la
gwt-re, il est doutrux, condut M. Ivmsàig, qive
t't».puisse inculnei fawlement l'empMeur. ,«,

lia confirmation dun bruit
Heltintj fors , 10 septembre,

'(liftons.) — On dément lussassiuet i«sw lœ
bolchévistes du grand-duc M'iclul ltoma-
noeff, en donna»»! conune. précisions qu'il a pu
s'écluqqieir en (ïinol-rajitouiobile sur Cet rivière
Kauna,' a. altajtt Irkoutsk, d'où «i* a .çjga^
l'élnuuger..

Nouvelle diverses
11 est question, dat» r Ses cerdlos roumains,

qu'««ue délégatMMi hongroise est : à Bucansl eu
Mue d« discuter ta quesliou d'une paix, sépario
entre la Roumanie et (iarilongoe.

— Tonlca t*fii oxçittves de guerre baviMov-iC»
seront transférées ù Berlin ; ja .caresse bavarois
proleste énergiquement contre cc pian.

— Le epremier minislre chinois Koung-Tsin-
Tchcng a ilèmissiomiè ; 4e rfafcidcnt dc Ba ïépu "
iuqiie a acceplé celte démission.

€C/:QS 3é p a r t o u t
LES ÉTATS-0NI3 SEES

•A l'heure ootucSe, quand un citoyen <bs
Iilats-Unos sc miet à tabJe, que ce s<st dans un
hôlel, un restaurant ou Ma club, il n'a pSeua. à Se
demandes sd boira à son ireças du vin rouge ou
blanc, de la bière ou div wlnixky. L'Etat, dans
sa -hsule prévoyance, a.

^
edécidé de lud.épargner

cette poine. Voïli deui tnois déjà qu'est entirée
en viigueuT une loi draconôenne iroterdisiant
fornw'JSeinent la Mente et '.a consommation,
dans lout établissement, public, non settf-ement
de l'aOcool, «nais de îa bière, du vin, et d'au-
cune boÛNson (fermentée. La grande Hépuhïq'ue
tout enlitre est devenue « sèclie », camnoe on
dit Gfi-iias.

Aus Etats-Unis, cette interdiction dout avoir,
dans l'esprit dc ceux qui. l'on* propose et fina-
îement èntpoeée, un ecoraotère duralile. I,a loi
a été votée en effet , sous la fonne d'un amen-
dement à la Constiilcutioo, de sorle que, pour
la rapporter, une .(majorité des dcuix .iliciB il«6
Etais ' pas4Vc>iKérs ferait ùvilùipcnBaibie . Lcs
apôtres fcrvcjit.s des pinçisanies iigfics antial-
cocCEquies .' se iCalleiaf, 'i>ar, -leur, • inlcnse propar
Bande, <!e cejtdre -à jamais une ttffle, niajomité
Buposipjble,, cl de cuiaùntennc oiçsi \ev__ epays oui
résine de l'«iu.

II siéra curiçtix d' observer comment les A m é-
ricaicis, dans, loue" enseeindiSe, (vont supporter un
tel (iviaonciemenl. Et, tout d'abord . r<siancçir .o«i-
ilsi vraiment ? Un correspondant, du. .Daily Mail,
dnni,uue lett.T!.(j)uli!(;iéc o*¥s joiixs-o;., offirane que
l'oa c«ivlii>Ufc à. boi^ç, vin,'je *, akoftl i\ Nc\s-VorJx,
non seuÇeéniçnt, <tainç. Iftonâvjoyi. ipartioiUières,
où i'oo a, accumulé d'énormes, edïnvraàsc'ni-
M;il»les Mockj de, flacons,, mais encore dans ks
Imrs et les calfés. t V«is_ enteez daas. d'un d'eux ,

descendait sa tonte. Ua instinct confus, lui fil
cependant (n̂ priimar ll'cxpnessoa <le sa surprise
et de. son ..plaisir. Mme Nouons, (put lia prendre
pout ¦«»& tviUttté* dt» srçaiJs.Y&tâe». et 4es ta-
blas déiicoites.

Le lendemain, «Qe s'mmiM des visites dant
les magasins et cher io» coutuiwrcB, et, aii té-
tieuso qu'tSle fût mi fond, dEe se niontira sensible
au plaisir <le chwsir, tlans uno lionne anaisoo,
«m costume chaenuanl. La façon en doit simple,
sa mère ayant adressé ûce sujet des reoaimnau-
dations, SWJS ifonme de (principes. Mme Aymard
avait reconnu avec eKe qu'uno jeune f Aie-doit
aivoir une élégajiee sobre ; mais la coupe et le
nom de la maison se payaient cher, et la sommé
accepteée par sa tante effraya secrètement Sume.

D'ailleurs, ce court séjour à Paris .se résuuia

pour i cae en aajbats, en. eoowrscs en auto, en
essoyiogos. Elle, papla témideBnenl de visiter le
Louvre. Sa tante Cui concéda: l'cspositioo d'un
cercle il la mode, qui,déconcerta toules ses idées
sur i'art.

La soute, note s&iqjtse .-&% .ces journées . fui
uno visile à sa scour. (Elle retrouva chez Sabine
ta même chaleur de cantr, Oa "même soiliraitude,
h même vue droite et juste d'une situalion que
sembiarit écCairer son (parfait dôtacheuicnt des
chûSM. -

Jamais Suzie nc s'éwitr , tant sentie en con-
fironçe. Elle ,exprima,ù sl .soatr sa joie d'rfJer à
Ixigano, ct . aussi- la sunprise que iui ecausait le
consentement de sa mère.

-r Sabine» .«irs-tu.ce .iltte.j'ai oru.inemain|uer 1
M MII .IH somlile jnwque c-Knindre nia laute... ou
son mari-, elle a riiangé loules ses hajândes

dit-il , et vous demandes BBnpûom-ent au garçon i j Un* volée de bols vert
iui café spécial. 11 a compris et.ili vous apporte .}' Sous le ,it.r c , Ketour, A la raison » . la Typo-
aiNi.UOtceq.ie vous otlondw. » I grapltia, organe des typographes dit crûinem

la î ne diose se passant soulèvent ù Paaiis .̂ m. fai, mx 
p,:

a\\Cn, Nobs; Sct>nei*<kr.. Kilng et
durant lia guecire, alors qu»; était iivterdit -de miKS énergumenes qui entendent importer en
vendte $ti\ aùlilalïcs en uav-Jorraî des apiiùUts

. et des liqueurs. « Une îbonne camonciie ! ' »
• d!eM»!4-.eu.-> niullt-e d'hûtel «n clignant de i'œé), et
i ectuirci ile vous csi-rviu- auauiilôt , <tgn* une liasse,
! fa i'iiie. Champagne deanajidée,
« Qumnd Bes stocks de.Mtna. et d'alcool seriwil

épuiisés, ajoute Je conrespombnit du Daily Mail ,
beaucoup d'Américains songent • ù cn fabriquai

^JanidepCùieanent, 'pour . Jeux propre usage.
« Aucune lot ou monde, <liiel-iii , ne peut enrpêclier
que le esuore ne conlocmme de l'eCIcool ou que des

• BK'i»pas de.raùùM écrasées nuifernssutcnt et ïve
"fassent du vin I >

MIT M U PIN
Un chasseur r*garçdc ,* îl la dey.inture d'un

marchand ede comesdlfies te prix'des-premiers
lièvres abattus et , comme -il" le 'trouve îantaV.i-
qvmqpnt . q|ie.vé, il/ se dil avec-mélancolie :

— A ce prixJà, je crois-qu 'il vaudra.mieux
nie résiaior à rentrer bredouille .

Confédération
Les élections fédérales

M. Leuba, député radical de Ncu,çliâtfi de-
puis 19ty,. a , la^t , savoir ii ses arn^s politiique-è
qu 'il n 'acceptait pas de candidature jniur la
prochaine âleclion du Conseil national.

De Coire, on annonce ".« désistement d'un des
deux députés. cali»uij«i'uus. grimas au Conieil na-
ileux dépulé» calhoSiqucs grisons lu Conseil 'na-
-lionalr: M. le Dr Schmid- 'M. Scliuiid.a été con-
seille» natio«al dc t8Sl ix 1893, puis , après une
interruption de dix aos, il avait été réiilu en
1903. M.'Schmid a "0 ans.

». •
Quatre ilisislcaiciils &ont wicnic annoncés

«lans la dépulation zuricoise, dont ceux, de MM.
IJU IZ et Fritschi, dans la députation du la \iille ,
et ceux de MM.'Ifcss et Mettrai parmi los députés
de la campagne. Tous quatre appartierateni à
l'a gauche radicale. ICs sont entré» au- Conseil
national , M.- Hess en 1893, M. Hœrni en 1899,
Ml Fritschi en 1902 et M. Lutz cn 1906.

.%
Le comité du parti conservateur cathalique

Ihurgovien , qui s'appellera dorénavant- parti
populaire calholique tlmrgovien, s'est, réuni
tsou-s la. présidence de M. f.e couseiKor national
voa Streng, pour discutor das élections au Con-
Beïl natioiwL li a décidé de présenter une iliste
-complète il Vassëniulée des . délégués, avec les
noms de : MM. von Slreng, député actuel! , ilont
le nom sera- cuiiKwé ; Engeller, député, agricul-
<c«f i Nouhaus , avocat , Itomansliorn ; Pfister.
niaitro secondaire, à Sirnach, candidat des chré-
tiens sociaux.; liputenant-cuiojicl llutiesliauŝ r , ù
Sonuwori, cl Trsber, avocat, à Frauenfeld.

Le. parti populaire socialisle (gr.ulléen) ç tk
BâloJCamfH4)(ie présente (pour Jcs éleclions an
Conseil mational un? iliste complète, .portant los
canuliilAls. que voici : MM. H. Crngg, maHre. à
C'Ecola de, commerce de Binningen, dont le
nom sera cumulé ; J. Finie, député ù BirsfeWen,
cl H. Frey, instituteur à lUsngen.

Brmatle
Le coniilé d'action d'Often, aiiquel lc Conseil

fédéraC a ju-»lemeent fenné sa ponte, (profère des
menaces; Il annonce ijue le groupe soci-iliste
des (itamlwes dAp4fMn une motion dtmt î-e
«na des revendiroations. <piie le oomifé d'Olten
voulait présx-.nleir au eConaal fédéral. De. pleiu,
le (parti-spcialÏBle se servira «le ces.manies.reven-
(lioalious . conmio p*ale-tocmc ctfleclorale. Lo
concilié .d'aotùoa déclare, qu 'il se réserve, d'étu-
dîar , avec les organisations syndiççales ft quels
moyens fil recourra en cas d'échec dxjyont, îees
Chaijjbrcs.

Ces moyens sont ceux dont fe ipeupte suisse «
gardé-le souvouir. Nous sommes persuadés .qu'il
n'en permettrai, pas une seconde applioaiiop.

pouc lui pjaite, ot n'a. pas osé refuser ce voyage,
qui évidemment Cui dépCaiU -

Sabine secoua .la tête.
— Tw anus Wen ait '. onaana» craiint un pee

noise tacite ; lui,, l'ooxie Aymtiird, est uo égofctt
onrétiéré, qui oubliurait voS>ntiera notre exis-
tence à tous. Ma taale a tou(jours paru sc (jwéoc-
oupar do nos intérêts. Juge-t-ttle que son mari
rempTit mal se3 obligationts de subnogé-tutiiui; ?
Je ne sa»; ouais e3e est plua dlcuno fois. dnler-
venwe <lauis les. amrangomenla da. maman; et ,
loiyour* en, mt̂ Utal nion oncle: en avant, elle a
cnlti qué aanèroment la manisc .qpe l'on an'o, faite
de. ma dot tçut entiière.

— Mais Sqbiue, cckta edot était il toi t.. ¦
i— Oui,, nuaiis nps .suipérievrs, ôtaient: disposés

comme te demandait ma tanl*, à. t'en, ob«n-
dcayiar une, ipactie, où à t'en reconnaibre, Ile
cttjjOm. C'est maman qui, coite fois,, a .refusé
de céder, et a triomphé de ta dj!ica£ies«e de nos
mères- cn -promettant' de te réserver cç qu'elle
¦possède. Après oes débats, H y  a eu du froid
entre noire même -et Oes Aymard, et je Buis fcden
ai'se que aaiacmonie sootnétablce.

¦— Ma tante nie pilait, Sabine.
¦
—. C'est une femme du imonde consiojnmée ;

je lui craks «in fond dc bonté, un .peu desséché
par son genre-dc vie, ol mon onWle m'est (pas, je
pen»e; capaifie de hu» inspirer une affection très
vive.

ï»e (wsage de Suzie exprima le désappoin-
ctcimenl. ,

:— Qm»ï ilommaege1 ! J'auro.is veonlu t'aiuior
aussi, lui... K ne messeinbîe ilonc (pas à noi>c
j>ùre 1

—¦ Oh ! non , dil Sabine avec iwo nuance

Su\sse Ses méthodes lènrnîstes. L'organe des
typos s'élève avec vigueur contre foi méthode
-qui-consiste ù laisser ix une 'poignée de polit i-
jciens ambitieux ie droit -de .proclamer lu grève
i générale «! d'immobiliser ila vie économique du
'pays. •« Si" iles syndiqués doivent aller sa faire
trouer Oa peau, dit-81; iis «loivent.tout, au inoùin
pouvoir <lécidcr (comment el ipiand fe se la, lais-
seront trouer. Ce n'est (pas à qutiqnes parve-
tins, qui considèrent des (syndicats - comme du
cha ni ps dVxpérience, à en décider. I*s syndi-
qués en set MW de tenir, les éiïiws pour 'per-
illettré à-une bande dc ephraseurs de s* mellre
bien en sclif. Foin de la dictature d'une .jnino-
rite I Ceux q*ai n'o.m p^s 

de 
respon&altfltté n'onl

[auo-.tn. titre pour, donner des mois d'oidre... Les
ouvriers oeganisés soin! désormais Mir leurs
g.qdes. Iïj. refuseront dorénavant dc se Qamei

• co^^Wre. enaame îles m«etj\<^ois «1. l'abntlaU. >
Voilft un garde-ft-vous dont de fninçui coimilî

;d'(Xlen fer*, bien d«,.«cendre, note.

Un exploit bQlthtvtett
Nous avons sigoalé l'atleniat a la grenade

commis , il y a dix jours , conlre "la . villa (Du di-
recleur des usines Arbcnz, à Albisr.iedicn (Zu-
rich), dont les ouvriers sont en grève. L'en-
quêle. a amené l' arrestation du secrétaire-ou-
vrier KaiM)> ,m comirjuniste. notoire, qui. s'esl
trahi par die; , propos imprudents.

A la porte
La (police de la fronlièrc vient de refouler

MU- territoire alUeBiand, nu Irard du Sac-do Cons-
tance, la, trop, célèl̂ e. . révoJulioanaire' tllara
ZqttAn,, qui-tenait, de, pénélrer, en Suis», au.
nioejcji de. passeports parfailenuint cn ordre
d'ailleurs.

La , gare. Dadaiie de Bâle
of fe r t e  en cadeau à la Suiss» t

Un journal île- I-u*-rrach (Crnnd-duché de
Bade), b'.QberltçwIcr Ilote, annonce dc source
autorisée que les ARiés ont manifesle MB-
ten'ion de porter en compte, à Jeur crédit, i.i
gare badoise de Bftk' , ft valoir sur la dekte de
guerre de TAIteinagne. afin de 'remetlre- celte
gare à- ila Suis!*, à litre de compensation. Une
décision serait prisa ft ce. sujet prochainement .

M. dt, Sch EH à Derna
L'ancien ambassadeur d'Allemagne ft Paris,

Mv <le iSclwm, se- trouve s lierne, où iC s'occupe,
ossum-t-oiiv de «a liquidation de lia iégatiuu de
Bavière. .

Lo fils d* l ' c x - i m p c r e u r  Charles
L'cx-emporeur Charles d'Autriche a envoy.!

de.  Prangins. IUM. dépêche au président de la
Cnittétléiallon. pt«ei lui faire paît de la nais-
sanct- da. soji. fils. Jl y dit que l' enfant est ne
dans son 'pays d'ori gine, faisant allusion au fail
quç <e» Habsbourg sont originaires du canton
d'Argovie,

Une mission abyssine
Une mission,abyssine est arrivée lundi soir

en .Suisse. EDle cojnprend le générait Mado, mi-
nistre d'eQtat , el M. I.-A. Michel , conseiller
d'Etal, un citoyen suisse établi en Ethiopie.

Diff icul tés  douanières
Qa man«le de La. Ohauxrdcdi'oin«ls que dc

iMWtUïs.diïficulAés se. rptodnisent dans l'ex|>or-
tatCon .des cinonçtrea suissos en Franoe. La répar-
tition, du canAingent est temminée jwr to Chambre
suisse de l'honlogerie, mais He goucyorncniicirl
français n'a .(pas (fart savoir si les-marchandisc
en douane pouvaient tire importées lihrcncnt .

La succession de M. Eticr

Le Conseil d'Elal vaudois a fixé an 5 octobre
l'élertio» d'un.conseiller d'Etat,- piju|- le reiu-
ptaccincnt de il. Paid Etier , décédé.

alteiKlrie. Ce cher pùrcl II était si bon , si
dévoue!

:— Je suis fiohée cpie tu .«Coins dit.tout cela,
reprit Suzie aveo " un. souipir. Je ine réjouàssais
taoL de vhKe .un pqu . ep fannille I ¦ El, j'aurais
aimé, je crois, ft eigooror leurs, déifoijtsu.

— Ce n.'ost pas ù' la Cégère, que je t'ai .dit. ce
que je ..p^nw, oe q»je je- Biais d'eux, ma- 'pelite
Kun'.kî, Tu voa ôtre set̂ e Sù.bas, ot I f i  ikàs con-
natjx«: ece tepraù» ,éjrarçgar... Cela ,ipo;unira.t'évpter
«kg. dijccpti'On^. l*iis.. vhj'çjf . que. Ce désiçgointe-
menf, ressenti en .ce moment..'.*Ne prcxli^ue (pas
ta cpnfinoce ; ne laisse pos sams conlrôlle «ira
tante aroattger ta -vie Elle voudra wut-fttre
s'occuper de ton as-enir; ruaùs ses vues, sw
manières de juger ne sont pas tout (ft. fait celés
que jo to souhaite. Si coia arrivait, oonuullc
Henicjr; surtout. Maman redoute trop .pour toi
le* soucis et ie» douleurs du emariage pour favo-
riser ta destinée nkuis ce sens. Cependant, je
PCfW qWf c'est ..la.voje. Mais (pour, évitée, »?*
pajrt de, ces souififfànçœ. ot dc ces soucis',' J> ne
faut pas t'attacher uniquement ft ce qui es*
inzflant , ni mC-jpc ù ce scntsuient qui nalt^, «sè-
ment lians un COîUIS; iiolé, et qui ,p«it l'égarer...
1M seale base du sou l boohoiir possilte, c'est
«nie foi commune, c'est «m cm&ne nulle du "devoir,
du bien, c'est '.'amour de Dieu... Ces mois que

• je te dis ont orne uljure de. sermon... Tu crois
pcpl-êln? que c'est parce que je suis"i«tïgicu-se

; que je te prêche,, el peul-être aupsà je te scnd>le
¦austère. Et cependant, Suzie, si je pouvais te
faire comprendre* quollo isiive, queïïe rie, qûoïc
chuniène l'amour de Dicti comiijunique, mênie
â l'anioia- Jniinâan l... Souriens-tôi <lé' "odSô.
chérie, qu'aad l'hniie décisnoe de ta -vie
sonnera... d ^.Ù___t_j_tl_iai^d_È LA 

'*«tol*4 '



les coopératives chrétienncs-toclales
Rassemblée généralo de» coopératives ojiré-

ùtncs-socralcs Concordia aura Km le 5 octo-

^ 
Bu ,<iesdïÇ!diaus , Wiulfbiich. è ZvimclJ. A

Jle occasion, l'organe des coopérativea relève
rjjftdilent travail accoinpIH en Gruy ère .par 'W.

^
p  Amtiê-îia\oy. Lw vente» des coopérai"ci

Qggoordia ont .été da (M..mitions jiour Ile dot ;
!«r exercice, plors qu'cilûes n 'étaient *¦ que île
i| jivilJions .l'aimée précédente.

mf Wlhlmûm MHWÎWfc
tes feace^ înojlriccs , bernoises, contractent un

H^
)runt de 24 millions à 5 %' auprès des wan-

_çs «risses , L'emprunt , divisé en 21,000 titres
fc j(K)0 tt., servira * ft ", Tacitement dÇ, Vf twtq
hMûhViberg el au développement des réseaux
'Mstls. Le capital acludl des forces motrices
n̂oises est de ,12 miBians, dont le 90 -%, est

0 nia»ns <le, .t;Elat <Ie Borne, de -ta-Bangue
l̂onaic , o^i^ea.. communes bennp ises.

3;n de bétail delà suitse aux réglons dévastées
Uc France ct ds Be lg ique

Donnant suite à l'initiative prise per î!a Fédé-
y'on des sociélés. d'agrieulliirc .de la Suisse ro-
Ljudc, rt,/apïè,s.*.s'1ûlrf . assuiré Ile . concours, de ses
Liions, l'Uniop ,suisse des paysans: a , décidé
foigjniser ui* collecte dont le produit est des-
scalaire  l'hommage d'un don-de bétail aux
Igj-icttlteurs des régions dévastées de France ci
DJ

' Brilgique. Les . agriculteurs -suisses, veulent
Lr £ii exprimer leurs sentiments de sympathie
: Je cordiale -amitié , aux cultivateurs çs i -djure-

pftl éprouvés de oes.territoires-.
L'Union..ne. se.trompe pas.sans doule cn,cspé-

[yi ipie ceiirp, col>çcle recevra un aocueil.aussi
ycuvcillapi que.Uçs différentes œuvres précér
janiiient organisée?,en faveur des ressortissants
jtt Empires ccutraus, cn particulier de Vienne
,l de l'Autriche, et auxquelles l'Union a larg *'-
pni pt£bi -SMO,, appjcil. D'importantes somstics
r.i déjà-été; souscrites. Les dons doivent être
ilrtssé '-: « Don de bétail , Brougg » , compte de
iènie postC VI-13.12.

La me ecojnomiq ue
Le .sucre du N««

Ee aofit 1917, il y avait.dans le Natal et 'e
talouluid, (iï,2(>0 hectaîes plantés, en canne à
uae. On compte que 48,600 hectares dc ter>
ija favorable à celle culture pourront élre peu
peu défrichés. Actuellement, les planteurs tl*

fi deux pays assurent entièrement la consow-
ai 'iMi dc -sucre de l'Afrique du Sud et ils dis-
aient d' un surplqs de 10 i 20 mille tonnes <|ul
auront être exportées.

te charbon bel ge
La nouvelle convention avec la , Belgique ,

ur la .livraison à la . Snisse de 30,000 .tonnes
rcliarbon par mois, a été conclue, sous léser?-*
• nliftcaliOB.

Elevons des porcs
le ravitaillement, du pays en , vianue. trayer-
rj ie printemps prochain une périodç critique-
; bétail, tyuôs du fait, du manque de fourrages ,
pourra être hiverné, devra êlre cixporté, cet

ctuine. Le. bétail auqudl «e paysan aura réussi
laie passer l'hiver sera, soigneusement mé-

ej-j jusqu'au . moment des foins. Ces circons-
xti feront que, durant ies. mois de mars,
mil et de mai, ta viande de bœuf deviendra

Lç seul leméuç à apporter a ta situation sel?
i remplacer la . viande de bcpuf par ta -viande
: porc, 'Aqssi , recommande-t-on. à. lous Ifi
pi«ileurs àe s'a<lonner dans une large me-
ta, durant A'htvcr, à l'eûlcvage du porc.

Le prix des pommes  de terre
A rla section do l'alimenlation de l'Office-féd*-

il du rarilaàHcii^enl, on déclare- quei Je épris
«pommes dc terre d'automne sera de 15 ft
l IraiKs. ies. 100. kilos, soit de & ft 6 francs ad-
fcvius des prix de HHB.

Les fruits
unis une assemljlée des (producteurs de.fnjits
as, il a été déridé de .proposer au Déparlt-"-
ent de l'Econpm.ie jwiblique une diminution
i prix des fruits en gros. Ces fruits ne ven-
aient cette année-ci de 2(1. à 30: francs ics
«mos. ::xrui "• ' "* • < ¦ ¦ ' ¦ ' . - '

Dans la, broderie
hej négociations ont eu lieu , sous la . direC*
*Mu Déparlepient. de l'économie publique
liètal, entre .es délègues des associations
employés et d'employeur» do la broderie, -à«
W iet conditions de salaires dans oette in-
telric Les représentants des associations BOII I•̂ M d'accord , pour l'ttobiissement d'un cou-
rt collectif , qui- devra entrer en vigueur lé
" ftdolir,.

* ;.J!AIT$ . piyj .MLXT
ÉTRANGER

Eeraséa sona. nn navire
"«> le port de Marseille, le paquebot, dum-
". «n-réparations dans un bassin .de radoub.
Chaviré •» la suite d'une circonstance încori-
*¦ E saBtriJ-ka complément entraînant 16s
["MM ttivaùSant ft bord. 11 y. a de nombreux.
w*>. dont plusieurs.(mortellement.
*¦«¦ UeendlM Uc forets dans le V«r
l'anou\xû incendie dc forêt s'est décîaTé'daru
"ms de i'Aiguijlette, près La Scvjie et Toulon-

ili!,
1
- * Pr's d* S.rcandes proportions el menace

"eindre la parlie boisée qui entoure La
l'ie.

smistre ost d'autant "plus grave que c'est
'«Uieu du bois de C'Aiguilllelte, non loin du.
«tiK 

V^
B>e nom

' quc -^ l,rocvc ^ ^P^1 •**'
kons <k l'armée navale ainsi que la fabri-

^""> 
ll
« 

la 
mélinité 

cl 
autres exiplosrfs qui fu-

«.voyés par la pyrotechnie de Toulon
'̂ .'•armistice.

w '"frche de l'incendie n'es! pas.enrayûe.
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j ees-ilépôts pourra ut ^erattclota et une e?v><>:
ê sion formidable pourra^sjiivre, Ce sera alors un

désastre pour les viH»»' de La Seync et Toulon
OÙ. l'émotion est très ^:audc.

' b'iiiiportiints détadçWnfs de wx'.datj et ma-
' rins ont été envoyés isiif .les C'iMU.

V*ux billet» .te bitnquc U»U«m»
La poiiee italienne a arrêté , »!,"*; haude d.'f-iuql-

teurt dc bilUis de. njj.ll»; lires. Sijlon ,Ie Messa-
..(ierof ;t>a Sal/riiiu<i.tltt. latf\  biC'iets se Uouverail â

1 l'étranger.
B ifc-,4fevmmif* **«« *fÏM*«*Atotfeii
„ . O^, mande de, Reykjavik, que deax explora-

teurs suédois ont dëepitveTLun nçouveau volcan
formidable, d' une lopgueur <lc 8 km. et d'une

Margeur de 6,ô km. ; c'esl le plus grand, de I'Is-
I C-ande. .

Lc nouveau-cratère est entouré de sources
'chaudes. Il a reçu .e nom dc Swça.,

•rft—
Un emprant  cantonal

Lupdi ae^ Ciçu , dans la salle, du Grand Con-
seil, ft Vr^ofug, un<{. réunion àftp- , diroçteurs
d'itablissements. de - crédit , banques et caisses
d'épargne du canton, auxquels M. Ntu s>'. direc-
teur des finances , a soumis: le projet d'un em-

i>prunt - cantonal'de l'2 , mi-Cions. Quatre-vingts
personnes environ assistaient à kt réunion. In-

, texrogi-s.-«̂ r 
la pos^bUité de. placer Cc futur  'm-

I prunt dau,». le canton , les représentants des ban-
, ques ct . caisses.d'épargne ont répondu affirma-

tivement à l'unanimité.
L'eni'prurt j Serait . émis à 5 %. Il sera soumis

à la ralèficalion du Grand Conseil.

Le départ  dea e n t n n t < i  vlennoU

i Le, départ ; des enfants .viennois hospitalisés
en .pays firibpurgepis est prév-u pour le 27 ou,

.le 28 septembre. ' _ __ ,, ___*___.____. .

Vue bonne mesure
Le? d(jfr<ianc<^ dont nous nous .soijinvcs fait

l'écho hier, au sujo: des attractions foraines des
cGrand'lIlaccB, ont été entendues. La direction

I île da Police locale a- déridé <Ie fsMJT i 10 h . du
Sflil la. fonnelure de ces établissements. Uni;
(prolongation de demi-heure est admise pour,
dimanche. I C I

'¦.-Jl"."'"».
Lo p r iv  dea œnfa

Samedi , lc prix des œufs , ft Fribonrg, Mait
non pas de 45 ft 50 cent. la.pièce, nuiis de 40 à
<dô cent.

.SoHKcrlpt lon penr Poslenv
j {Anonyme, pour le. Tabiernacle, 20, fr. —
anonyme, pour le Tabernacle, pour obtenir, des

' grûces, 5 fr. — Araçnynve," ? fr , — Anonyme
. des Arbognes, 5 . fr. —-, 3.I.. Perroset, adniinis-
tralcpç, 10 fr. — Paroisse de Bïllcns, 51 fr. 50.

i — L. Meilile, Semsales, 5 fr. ':__", .v X ?y
TTTT—.

Foire de Bomont
On nous cent :
La foiri du O.seplemhre, à Romont , à élé

très fréquentée. Il y a «i beaucoup de mar-
chands et il, s'y est "fait un assez grand nombre

, de transactions. La baisse cot\J.inue..sur le gros
et sur le -petit bétail. Les campagnards s'alten-

' dent à la pénurie des fourrages et les consom-
mateurs peuvent s'attendre de lour cûlé à une

. diminution .du.. lait.
On a compté sur les champs de- foire 245.

pièces de.-gros béla^l bovin , 48 chevaux, 74 mou-
tons, 22 chèvres, 352 porcs.

, -La.-gare.a expédié 40 wagons, avec 285 têtes
*dc bétàiC.'

SOCIÉTÉS DE FRIBOURO
t La Gloire qui chante. — Répétition du
' groupe C, ce soir, jeudi, au théâtre.

Société des sapeurs-spompiers de la aille de
Fribqurç. —- Assemblée générale ordinaire, ven-
' dredi, 12 eeptembre, à 8 'A heures précises du
, son, au Café du'. SchiM, Planche supérieure.
. Vu l'importance des traclanda

^ 
tous 5eçs sorié'

itaiies doivent, se faire un .devoir .d'a!-svst;r: ft
caldn réunion.

iï-ïWP* Saltodxlerr
j j  Vendredi 12 sepf emlfre 

~
. IStâj.1

| . FCto  (Ic SUSr NOM de HABIB
Suint  « IV , courei»8(ir

1 Saint Guy naquit près' de Bruxelles, de pa-
'renls pauvres. Dé partageait souvent, son- pain
[avec 'dê .plus pauvres qno Cui. Il mourut.
J épuisé de fatigues, après up. voyage qu'il fit

aux . Lieux Saints. ' 

<mm. IMAH»M , ¦ mm m^s-
, ht 11 idp t tmbr j

. Cos conr» ri-après «'entendent pour fes chë-
-quos et versements.. Pour les iuIWs de banque, il
' peut sitter nn- écart.

Le premier, cours rit CL-.!n! auquel le* B«»q»»J
achètent ; le oecond, celui auquel c'-lfs * xeadcnî

' l'argent étrangôr.
Domoadt Dm*

Parli .  . . . .. . . .  è6 50 68 50
Lon dre ¦ (livre t . . )  . ." . 23 110 23 60
Allemagne (more) . . .  21 60 23 60
XUU». (lln) .. .. ...  «ft.— 58—
Autr iche  (coironne) . . 7 W 9 60
Pragna (cootonne) , . . 13 50 .15 60
New-York (dollar) . . ; 6 60 ' 6 S0

- Bruxelleo . . . . . .  65— 67 —
Madr id  (pese t a )  . . . .  105 — 107 —
Amsterdam (t lor ln) .  .' . u r o  — ïii —

;,. P*tç>p»d (rouble)  . . î . 17 — ïl --
Baisse générale, i

mwmm
3 V la Serbie ' ^..

_• et le t r a i t é  de . Saint-Germain
llcltjratk, U septembre.

Le Pvliliku, journal indépendant , de Bel-
'^•ade, dnns son numéro du (("septembre, «ié-
4aie , S propos Je Sa' clause concemanA' la 'pro-

:rleciion <Ie» minorilé-s nationales, question qiii
-dan« S'opiuioci publique a provoqué de vives
'protestations :
" «"ftôijj ig3orvonj (ce .qtje ferai notre délég.i-
1ipn et quelle sera la décision de notre .gou-
vcpTiiemcnl qui s'ejt occupé de cétle_ question

•hier au cours d'une longue séance. Alais cc que
.nous savons de ta façon ia plus -positive» c'est
¦ que le peuple et ia Chambre né consentirait
ijamais à ce que l'on veut nous imposer. Lé
?traité de Berlin a chOTgé Ht . Serbie de certaines
obligalions qui nous , furent dictées par noire

(plus grand ennemi, il est étonnanl que ce soit
«aujourd'hui notre plus gland ami qui nous im-
pose des obligations plus lourdes encore et qui

(frappe encore plos fortement notre . honnour
^national ot notre souveraineté po*iyique. Notre
.délégation doit demandor' que . l'article 5t soit
! modifié et que sur là . base d'une comp-lète
.réciprocité nos frères dont l'Italie vcuet .s'cm-
iwrer jouhsçnt également . da cette protection,

l Notre délégation doit obietiir^a dérfaralioii que,
ten VieiSe-Sorbie et eu Alaçédoine, notre spu-
" veraineté reste intégrale 1elle que le ' traité de
Bucarest en 19131e stipule. Si notre délégation
n'obtient pas celle modification, elle ne doit

;à aucun prix signer uu trailé qui,' en détruisant
te. fruit , de ,nos sanglants sacrifice?, mel trait un
<lcmi-mil!ion de nos compatriotes à la merci

'des Elats étrangers el qui permettrait à ceuxci
de régner en maUres chez nous. »

Note allemande anz Alliés
Berlin, 11 septembre.

(WolfJ .) — La note que rvçioi a été tra-osiarise
à Versatiles •.

< Le gpuvBiinemeni ^lenwavd suit avec vuw
vire inquiétude l'excitation poansu(l>?e avec un«
' vigueur irafatigalde cont-ré l'Allemagne depuô
Tfus dc quinze jours à H'occasion des événe-

: ments de Haute-Solfeîe , et en particuKar Jes
¦nornbreux articles ot appete* de la presse, ies
"assemblées .popii"aircrî dans toutes .les grandes
'locaCétés de Pologne, et.'eliRiv eles discours .in-r
Ces événements et ¦!' « oppression de la Tlau'e-
eSélésiè ». Tout eda tsst propre à jwovoquer dans

.les niasses populaires ipoçOOKrs-t'.i «uieyrolatnon
idangereuse, les incitant ft commettre des o-tes
de violence. On demande même d'intervenir par

-Tes armes, ainsi donc , dç faire la guerrç, el de
former des cceps de vodontiàrcs. .

: « |.c gouvcrncnicnt «llcuiaiid pense .avoir
l'assentiment dn goursernement polonais oingi
tjue de touel«s Ces autres innsssrnees oi'Jiécs e!

, associées en conii&JéNiW qiie le deevoôr suprême
'du gou'vernemcnt polonais est de s'opposer si
ces menées el d'agi* <lc toutes ses forcés en vue
'«J trauquiliïsor l'opinion publique de son pays.

« Une des sources de IrooMcs mutimneb
.provient de ce que les troupes culemandcô
placées à la feronï(;&nç pour Ja délense des

"villages et 'des colonies sont continneKcnent
| attaquées paT des bandes .polonaises. Ces bajule.s
Jtravorscrit la frontière à Iliniproviste, cousent
"des pontes aux troupes allomanedes el rop«tr»scnt
•tout aussi crapidement la itrontdère,' <lès que des
,foroes aClemandès appoiraisseirt en plua grand
( nombre. Les Vouipes allemandes! ont beodn de
itout Jouir sarn(gdroid poivr aie pas se laisser¦entraîner ft passer la frcxtiîoère en poursuivant

1 CC3 bandés, sinsi que cela trèsiAle des inf ftnrna-
tiond oUfidelles <iu commandant -générai
aOlemaad en cause, Il ne suSfit "pas ici que les

i troupes (polonaises restent inaotiyes, mens 'il .est
ènstaiinment, rreqirïs <pie ces tforcea vrallent à' ce

^que 
la .frontière soit strictement fermée, cm^

i .pèchent toute aitaque cmpréHuè et vwiSént éga-
. lement ù ce ^ue Ces bandes ne puissent pas se
' procurer dés airme» et des muoitcohs. La con-
tinuation de la situation acHueSb," iiinpasBi3b!e ft

" îfipp<wior ft la longue, par les troupes et ip'ar la
i populiation indigène, " fortuit naître l'invppcs-eion
ique cos aisaques paioiia-scs , un prévues se lom

i a,vec. S» corat»ssan6e ef , arec ,&e . consentement
Ides luttantes' mâlct&sries 'poîonàtscs.

« 'Lé gouvornoment aClcmand désitrait pro-
fiter également de cotte occasion .pour rappeler
qu'il s'efforce avoc succès, d'accOnd* avec le goù-
-nernement pnissien et par' égard pour la ' pats

' générale ot pour le bien-élre pulVic, de Tétib'.ir
, l'ordre et la tranquillité ,en" llaute-Silésie afin
- d'assurer ia couBlnuatàoni du travail de (pro-
duction. >

Note attendue par l'Allemagne
Berlin, lt> septembre.

î (Eutopapress.) — Le gouvernement allemand
, attend , une nouvdllc note avec un' ifiJmutum
•dc itEntente concernant îa modification de la
! constitution. Oa n'opposera ptobablcnvent cas
I un refus. Le cabinet décidera jjrdbaKement de
répondre encore au courant de cette semaine.

¦11 .paraît que, aussi l'Asseniidée na'tîonaléC'sera
(Convoquée (pour Ca semaine prochaine cn unc
session extraordinaire rpofor effectuer cette mo-

î ^fvcatioji. » .

t *> La Silésie de Teioben
Prague, I l  septembre.

(Bureau de presse tchèque.)' — t'assemblée
nationale s'est ouverte à nouveau hier , uter-

•credi. Le minhlre-président a fait • une déïla-
ration au nom du goùvcmement, où il dit
notamment :

c Lcs puissances oC-liécs et associées consi-
j  décent la question de Tesechtn au point de vue
. de rla poTiitique • mondiale. La Bussie actuelle
n'étant epas un facteur idans le jeu des forces des
puissant européennes, les pays de l'Entente ,

^
la Firànce el î'Angletrre en parliculier," cher-

ichenf ft cçéer «n îmilt pralecleur poutre iy.l!e-
niagne , ce qui est impossible sans la Pologne.

[I Cest cc qui expli que aussi le changement d'op i-
'nion défa'voraWe à la Tchécoslovaquie. Jo«-
'qu'à maintenanl. i'Ajpériquc a

^niçmtouu la cause
tchèque. M. Lansing a cependant proposé que

- î ' accoril sar celle "question. , spit i Caisse ' aux
Polonais cl' aux TÔîeques eux-mêmes, l.'en

" lente n'ayant pu «c faire, <a commission <le
' Teschcn élabora un projet ' qui fut soutenu par
l'.tjnérkjue et l'Ilalie,"et qiii' cnlève Odcrberg'.
Karvia et Tcschen à '̂a Tchéco-Slovaquié, axti'vs

'.qui lui donne d'aulfe part .lahlunV.au et iés
'garanliçs de Bivraisons de ebarbon.
. < tf .  Jninistris 'des affaires ' étrangères, Dr
Benes, a déclaré au conseil' suprême ites Â'.liés
que la Tcheco-Movaquîe « oppose au morivl-
lement dé Tescheh principalement pour des

'¦ raisons économiques. If annonça également par
écrit à M. Clemenceau que les habitants dê

, Teschcn ne reconnailironl jamais la ligne pro-
.posée. Si, contre toùieVllente, l'arbitrage, devait
se .prononcer contre Ja Tchéco-STovaquie, les
délégués' tchèques refuseraient dé signer la

|p.ait 'ét v rcmétlraîént la _' décision à l'asseoiLlée
j nalionaCe. -*.
- Le président «le l'assemblée .nationale, To-
, maser, a détÇaré, an nom de tçule ia nat;on,
que cette dernière ine renoncera jamai s à
Tescben. La déclaration du gouvernement fui
admise ft t'unanimité et sans débal.

Le général Franchet à'Z^ètey
iMtlsannc, 'il septembre.

A Lausanne a passé, dans l'Orient-Express
du 10 septembre, venant d'Orient et arrivé
avec 6 h. 30 de retard, le général Franchet
d'Espérey, qui se Tendait ft Pads.

Ii armée autrichienne
Vienne, 11 teptembre.

(B. C. V.) — Le Morgen apprend «pie la
ftoamMe apnée austro-aCtemande *era formée
«le morcenaxes. L'enrôlement «Mtomcnceia pco-
chainemenl. On n'aiiaietlra qu'un nouUire teès
ntinrime d'anciens o!ïs«Hers.

Au cours «le" "ehWxemenl «le Sa nouvelle
année, des mesures- seront prises aKn d avoir
«les gasantie» au sujet du répuhlicanisaie «Jes
membres de l'armée. '•

La nouveïe année serai formée en grande
parfere «rihfanten'e. Pois, il s<ra constitué «le
¦polcU groupes d'aitH^w? et quchpj^ «tétacbe-
menls de oavaîoife.

Ls trouiies tecluic«(ues forroaront une egrande
I)artie «le la houvx-ï-e "armée.

| Emeute en Silésie, prussienne "
Glogaa, lt seplembre.

. (W.ol f f j  — Comme ft Breslau ct à Sohweid-
nltz, ùa foule a tenté tei aus*» à'jrbaâaseY «le force

• Ves pçrâ tip  marché Vid«tomadcirç, Le succès,^ul
oblenu sans scène bruyante ; mais la popula-

!tion fut surexritée 'jwndant toute ù. journée.
. Il y eut «)e grands rasseniljîjanents. VCTS les
} neuf heures, ies snScJasres durent - intervenir.
(}uaiv.l, à Ca I>angenslrasçe, la foule voielui
arruclior les fuséfs «les rtiaàis d«is sofidats , la

. troupe fit feu. Çàiq per.-^oones furent tuées.
Tous les cressemcn'cs dc rues scot occticpés par

; «les mitrailleuses.
Glogati, 11 septembre.

( W o l f f . )  — On iiiatrde encore au sujet dos
troubles «jue ic nombre des victimes constaté
jusqu'ici s'élève à IO morts et .10 Blessés, fi'é'al
de sii-ge n'a pas encore été décCaré. Iles ouvriers

. ont décidé de xenoncer Sx 'in grève -de sympathie
aroiiosée.

i Un évêque de Dalmatie " '"" '*
Rome, li scptcmUré.

On donne comme imminent le retour à Veglia
.de Mgc Mahnic, ' éyéqûc diocésain. Lors dç
Voeixupàlion italienne, Mgr Mahnio avait été
inlerné à J-lrascali, près «le Borne, dam le
couvent des CamaMulcs, car Mgr Mahni; est

.Slovène, et il était 3'un dea grands chers reîï-
'gièux des Siovènes.

" Le Saint-Siège' s'est occupé de son cas et a
; beaucoup " insisté pour que Mgr Malin ic fût
rendu à sa résidence épiscopale

De l'argent bolchéviste
Budapest , U septembre.

(B. C. H.) — Le ministre «les finances Grun
a envoyé à M. Garamy,' qui prétend avoir déposé
dans une Banque suisse-les 100,000 couronnes
reçue» du gouvernement des soviets. îa somma-
tion dindiquer le: nom de celte banque, afin
qu'un représentant du gourernement prélève
calle somme revenant exclusivement au trésor

"-.hongrois. .
A la Cbambre italienne ' ' *"*

Milan, 11 septembre.
Le député Degli Ooclii 'a adressé à M. Nitti

v une interpellation pour lui demander quelles
mesures il entend prendre pour protéger ïe
libre développement des manifestations civiles,
ainsi que ies collectivités, les personnes physi-
ques et morales, menacées par les réi^nls épi-
sodes de violence. - '

Les catholiques italiens
*•  • Rome, 11 teptembre.

{ La direction M p»tt\ pppa\airé >taÛçn , jèunie
à Bome, a reconnu , -au sifjct de èa «term&re cir-

r eul̂ ire ' du pjésic(cnt du conseii, M. Nitkî, ta né-
cessité et le devoir dc faire une large propa-
gande afin d'amener toutesi les elass«s sotialcs
à intensifier le travail et la production.

» La direction-a exprimé en même temps le
vœu que l'on s'efforce énergiquement de i«sou-
dre le problème des impôts , el a insisté pour
lapplicMion imnuvliîaté de la réfoniiè âletilo-
rraie, sur ia basî de la représentation propor-
tionnelle, rheme dans les provinces el dans les
(conlhiuncs , au nioin's pour les 'pCus grandes.

Mifan, I l  scpttcmbiY.
D'après des renseignements - iie Bome au

Secolo,. dtsttï prêtre^ seront présentés comme
candidats du parti po;*ulaire italien en Sicile,*

M. i i-8ij)e SliHzo, . qui . serait -chef de liste dans
l'arrondissement de Syracuse, cl M. l'abbé Scla-
fani. <|iu est, ovec Don .Sturzo. un grand organi-
sateur, candidat de C' arroodiweinent de Gir-
genli.

la. grbye de Marseille '"**X.
¦Marseille, l t  septembre,

(llaoas.) — L'aïSemliée des docketi a écarté
(U-fpikjveaiciit ia p'rop<jT»Hkm des enCrcweneurs
el »'o»l caXtée à la grève gènèr.-ûe .jusqu'à: IV*-
Ieut«in de îa journée de huit heures de travail
pour 20 fr. «t à âa supucession des Sibures

^.sup-I*
piénKfnta!r«>s.

L'évêque  de la Jamaïque «1%
Rome-, 11 teptembre.

Le ..Saint-Père a nommé vicaire , apostolique
ide la Jamaïque le B. P. Guillaume O.-IIare,
;eniCe nommant égaCementc évêque titulaire; de
j Maximiûiânopolis.

La navigation italienne ""*%!
Rome, 11 teptembre.

Lp. L îe nevaJe iisiwnne eslicsse au "pays, un
appel t*£hnt *

; travàilW' stciAmement (Via
restouration économique de t'ItaVe. L'apped dit
que pour sunnoatçr la crise acluelle Si; fau*
atteindre un tonnoge «lau moins 2 nmiions et
«lemi en navûres dé̂  cargaison et de passagers.
Comme ctm-.iliBnent «le !a havigaition mari-
time. Ta %gûe navale «temandé 'aussi Ba réali-
satk»r de ta na(vigaii««n Intérirore, «WW t'éta-
lA'sç-emont «le ilianê  'de comiiMU>lca-t)i«« pair
votes d'eàii entré C'Àdriaijqué' et -lia lacs 'subal-
pine, le . la çAIa jeur et Iol*crde Come.ie Piémont .
Ca iher Iifumerme et ca vallée «lu Pô. EHe «iésire
en outre qu'on étudie ia posxbuté d'une ligne
reliant la Raule Adrialwpie ovtx; Oa mar Noine,
ù travers l'Isonzo et ia Save.

Les victimes d'une explosion 'M
.Vj'on, JJ  >>j>imi()re.

Qn nvande( de Venise au Corriere 'écHa SC.TR :
Da<is l'explosion du dépôt de munitions i*

Pramâ ggiore, le nomhre des morls serait de
trente environ, dont un officier.

Nouvelle explosion de munitions
Milan, lt septembre.

Le Secolo apprend <!c Venise que , d'après des
nouvelles de Porto Gruaro. une explosion aurait
cu Ckw également à Belfiorc , dans un dépôt de
munitions qu : avait été abandonné par ies ' Au-
trichiens. L'explosion s>st_' prodirrl ç pên^anj
que 25 prisonniers aulrlclvvcp, escortés, de â
soldais italiens çt d un sous-lieulpnan\, " trans-
portaient de da gare a une localité isolée des
projectiles, des tonneaux) d'un liquide spécial.,
des gaz èacrymogènès. '

On croit qa'il v avait là «nv.ron 20̂ fi (pipjçç-
tilcs.

0n soupçonne qu'une-oerlaioe connexion doit
exister entre l'explosion de Pramaggiôre et 'cellc
«le Bol fi ore.

Les faux billets de banque ^
Rome, U septembre.

On a arrêté .=èx «mlhïdus, 5>a.-imi.ks<piels l'ôn-
ixrimeuif Yilç Satiie, p<mr l'impression de bsiilets
de linnque faux (voir l-'tiils divers). Six cents
bXWa dé mide ïr«» chacun onî été séqu«̂ *rés.

Attentat, sur. la voie ferrée
Naples, 11 septembre.

Des inconnus ont placé sur la ligne de che-
min de îci Ae'Salerné 000 cartouches île -fusil,
qui ont toutes éclaté, ioreque le train 'a passé,
provoquant -un grand émoi parmi le çersOnnel
et tes voyageurs . ' ' *' "'

BULLETIS METEOROLOGIQUE
Cx 11 sastembto

__^ BxaoïUiBa'
Bepfaib^»- .5f- 6j 7| 8; »i-10}.lH ^pUmb«
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TEHPS PROBABLE
Zurich , 11 septembre, midi. \

Assez chaud. Nébulosités.
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Madame Kosalic I.'fl/.uslorf-1'otll.y et se» en-
fants : Louis, Emma et Narcissia , à Belfmix,
ont la douleur de faire part ù leurs parents,
umis ol connaissances de cla perte cruelle qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de leur
bicn-aiiué époux el père

Monsieur Joseph LITZISTORF
décédé pieusement , après une pénible maladie,
courageusement supportée, à tige de 53 ans.

L'enlcrrement aura lieu il Belfaux , samedi,
13 septembre, ù 9 heures.

Oet avh tient lieu de îellre de faire paît.

t? Prix très avantageux 
^Jaquettes de laine ~ ĵ

BaS OC lll mercerisé, en toute» nuances.

UFAlforÎAO ,le Saint-Gall , vendues
Ui UULI \\JO au prix de fabrique.

Gants. Cols. Cravates.

Téiépbttt is P. ZURKINDEN tm?»j
kts Place Saint-Nicolas ^

COMMDKE m mmm
L'admïaistratîon communale met en soumis-

sion, «ous réserve d'autorisation» légales, ."éta-
hiissement d'une chambre de décantation
à sa fosse. « Alouras des Chavannes. >

Les. plans et cahier des charges sont déposé»
auprès de M. Delabays, directeur des travaux.

Les soumissions devront êlre remises au bu-
reau communal, jusqu'à mardi, IG courant, au
soir.

Le Conseil commnnal.

38jjjj t Constructions rapides
\^^V ti économiques

(RAPIDE S. A.)
Les congtructions élevées avec ces matériaux

s'édifient en quelques jours, sont incombustibles ,
galubres, économiques, légères, insonores, se font
en toutes .dimensions et formes.

Pour tons renseignements, s'adresser au sous-
signé, représentant pour les_districts de la Sarine,
de la Glane et du Lac (partie allemande).

Prof, A. HERTLING
Architecte diplômé dt l'Ecols polytechnique fédérale

Klcheniont , 8, FRIBOCBG. — Tél. 58

Pendant la mue
Sy^S fi '°3 volailles s'anémient et
MT ngj H cessent de pondre ; c'est le
| _, JS H monent de les bien soi-

W-̂ ^^i,.jj^^^^n Sncr l"nr 1ae l'époque de
WQ F1 jB3T f *  i<jM transition soit aussi eonrle_̂J ^^.̂  ̂

que possible. L'Aliment
___m _ci m£j S complet de la fabri que
Bl 

^ 
Bp go T. 

Gjsler, gràce i. son
t̂t^

fcK 
f___\ dosage approprié , donne

¦̂ ^^^̂ -̂ ^ ¦°"" rap idement les meilleurs
résultats. — En vente cbez M. J ln r t t u -  l :i , ls-
cher, roe da PonUSuipenda , 88, dépositaire
exclusif ponr Ti lbourg el envlrots. 6158

A VENDRE
1000 Kt. eau-de-vie pure
pommes e( potrea ,  i t lr. 80. — Envoi depuit
40 litres contre remboursement. P50*7Lz 6363

B. Weil , spiritueux en gros, Lucerne

TIR A PRIX
organisé pap la Société de tir de Guin

Dimanche le 14 septembre 1919
de7 heures da malin i 6 htures du soir

CIBLES OE 10 CERCLES

Somme exposée : 1500 fr.
76 % dm recettes Bettes seront répartis au C0 % des

tireurs.
Prix des passes i t'« passe 3 fr.
les out res  passes à 8 fr.
Les (leur: meilleures passes déf i n i ront  ll raBg.

Admission de toutes les armes.
Premier prix IOO tt.— ; deuxième prix 80 tt.— s

troisième prix 60 tt.—. 6177-1103
imitat ion oordltls A toutes lit Sections.

* La toclétâ de tir di Guin.

VINS DE FRUITS
vif ox et nouveaux, de première qna'ité, tt vendre,
an prix-du jour et quantité déairëe , ainsi qu 'ean-de-
, le de I" qualité, df gré désiré. P 5035 U 6362

DEMANDER PRIX COURANT 1

F. Jurt-Wapf, cidrerie, Munster (iwm)

GRAFENSTEINER
pommes de table de qualité exquise

et autres sortes de fruits de table et de ménage son
livrés ti des conditions favorables par la 6194

Sooiété p " l'utilisation des fruits
à GUIN

Demandez les prix

Demandez par tout  pa » 
.dfffi&V ¦& BS WBKk |fl .ttflBftfc « ESflHfe LA GRANDE

MOTOCYCLETTE
A vendre moteur Moier

extrai Forte grimpeuse.
S'adresser a A. Hon-

nerdt.  l troc. 63(4 1118

Bicyclettes
anglaises

.ROYAL* „ENFIELD"
pour hommes et dtmtt

i 1 et 3 vitesses
livrables lant de «ultr

CHIZ

Aug. STUCKI
Pout-Saspeada, 105

Prix spéciaux ponr fin de
saison.

Pneus, chambres à lit
accessoires, etc.

A LOUER
tout de suite, au centre
d'une petite ville, 1 bonne

boulangerie
avec a p p a r t e m e n t .

S'adresser sous P 6100 F
à PnbUcitas B. A-, Fri-
boarg. 6S17

Chaussures Modernes S. A.
J. MARTY, gérant

Bas fie tas!, 26 FRIBOURG Téléphone 689
, — A F

La haute ((Y— \
\ I bolte \H ' / '
fe^.'.'lia noir et brun \ \  /!

( \ \ Souliers Mk^ \
vs. V \ braeelets . Ê  \ )
\ 1 |\ ^S». \ 

en vernis noir I è( _ ĵ
HJ \ î̂jOi et chevreau / tj ,/ S f W

V ' \ no'r e* ^run iy ______ *_/ m
"" en tnagaiin. -J^peŜ

BOYAL BIOGRAPH
Programme

l'oublions jamais
La plus belle reconstitution de la Maison Pathé

du torpillage du a Lusitania »
avec M11*', Rita JOLÎVET, la rescapée de ce naulrage. On 'y voit les scènes suivantes : L'Auror
d'un bonheur; l'Asservissement au devoir ; Angoisses d'amour: Récit palpitant ; Inutile avertisse
ment; Infamie suprême; Courage et désespoir ; Contre-offensive d'amour ; Chemin de la victoiro.

Ceui dont le courage hésite, les ignorants, les aveugles, les défaitistes, trouveront dans cett
reconstitution les raisons de ne p lus douter , l'apaisement de leur angoisse, lo réconfort de leu
volonté. 6 P10014 F 6379

i LÉGÈRE AUGMENTATION DES PRIX DES PLACES]

II faut que tout Fribourg voie ce film
BUBHHHBHHBflB ^HaHHHMHaHBI

GRAND 'PLACES f mmr  GRAND'PLACES

MmÊÊÊ*̂
W TROTTOIR ***

ROULANT
Grande Ouverture, dimanche

M le monde rif
P 6127 F 6250

.!( l î i - i i i n . i t ! » -

AUTOMOBILE
de 15 S 25 HP. Faire ollres
sous M 40801 X à Publi-
cité» S. A., Genève.

A VENDRE

musique
usagée, classique et au-
tres.livrisdo classe usages
boite de peintare neuve.

S'adresser : F. Uc.uu,
derrière St-Meol»».

OH DÉSIRE ACHETER
h BULLE ou aax environs
Immédiats,

maison on vilia
eo ton état , avec jardloi

Prix SO it 40,000 fr.
K n t r i t ' à convenir.
Faire oflres s. chiflres

L 1889 A. à Pablicltas
S. 1. Laaiaaae.

Bon menmsier-s machiniste
«st demaad* chez Ed.
Jci iR.> , mvi- .-.i i slc.-1 norul.

Eotrée tout de suite.

Rue de Romont, 17

da 19 au 18 septeinl!re9 à 8 'la heure
Dimanebe, matinée à 2 M» et 4 *|* benres

In vitation

CAROTTES
de fourrages

1"> qualité

MÉLANGE
excellent et bon marché,
pour le bâtai) et les che-
vaox, est livré'au plos bas
prix du jour , par wagons
ou demi wagons.

A. ia r i . IT. Produits
du pa;s en gros. Kitpp«>
ic» , pits Aarberg.

Téléphone % Kappelen ,
75. 2 et Kallaacb, 17.

Raisins biens
et pCckes

ciiuttte de i kg., S Ir.îQ
Iranco. 031S

PcUandtnl A C, Ta-
verne (Tessin).

h REMETTRE
dans lei environs deç Vevey
un commerce de lait , blea
achalandé, avec tout ls
matériel et les accessoires
servant à son «xploitation :
chars, chevaux, etc I mû-
rie repiise t convenir*

S'adresser au Barean
dn Courrier de Vevey,
k Vovcy. 6883

Tout le monde s'amuse
cordiale

LA DIRECTION

S. LIMEE
I

Médecin-denllsle J
de retonr j

ON DEMANDE

nne jeune Dlle
de 20 à 85 ans, robuste,
Béiie-cse «t en bonne santé
pour garder 2 enfants de
1 et 2 ans. Entrée 1" oc-
tobre. Vie de famille. Gage
à convenir. — Adresser les
offres , écrites personnelle-
ment, avec photographie
et certificats, à Mn " Dn-
mon Un , RQmelineptatz ,
7. isole. 6211

UN CANTINIER
avant d'excellentes réfé-
rences .

est demandé
pour (aire la eniaine pour
100 ouvrière. Engagement
de durée ";

S'adresser à l'Entre-
prise des travaux de
la Jogue. A Ch&tel-
aoni-nontsalveas.

Fille de magasin
exp érimentée , sérieuse ,
active, connaissant les denx
langues , bien an conrant
do aervice de magasin, est
demandée ponr com-
merce mercerie, bonnete-
rie, ouvrages.

Envojer oflres par écrit ,
avec i ti tiixais tt référen-
ces, aons chiflre 1 ' 0 1 9 3 1 ' ,
â Pablicltas s. A-, Fri-
bonre. - 6S06

&D
Le Sabot s OMO ¦

Le soulier le plus prat.
p' (carie, fromag. jardin,
camp., buanderie , atelier ,
10 fois moins cher que le
soul ier  enir. Dem. oui pairs
contre r e m b o u r s e m e n t .
Essayez, vons reviendrez.

36-37 88-11 «348
4.20 4 50 4.80

liaison d'Expédition «Cmoi
HerzoKstrasse , 91 , Berne.

On ( ' r -r-.iini ir ,pour toul
do suite, très bonnos

vendeuses
bien au courant des rayons
suivants i tlstus et confec-
tions pour dames , bonne-
terie, articles pour mes-
sieurs, mercerie. Hauts
rétribution,

Adreaier olTres , certifi-
cats et photographie sous
chilltcs F -18601V, PnbU-
citas H. ."-.. Vevey.

Jeune homine au conrant
dei travaux de bureau,
correspondant  dans lei
deux langues, demande
place comme

V0L0AT .URE
d a n i  bureau de la place-

Entrée tout de suite ou
à convenir, — Faire olfrea
lout chiffre PC2.JB F à Pu-
blicitas S. A., Fribonrg.

lionnes

tricoteuses
à la machine t rouve-
ra i en t  de l'onvrate
¦ntvl en bas de laine ponr
enfants et femmes ainsi
qn 'en chaussettes d'hom-
mes, ponr nne maison
de gros.

Offres avec prix sons
C 8209 Y à Pnblieltas
H. A., Berne. 6261

UNE B0N5IE CDISINIÈRE
est demandée
dani peUte lamille bour-
geoise. 6384

Tris bons gages.
S'adresser pu écr i t ,

à PnbUcitas. S. A.,
BnUe, sous P1993 B.

on demande pour
petit institut

PERSONNE
sachant faire bonne cui-
sine bourgeoi».

S'adresser i Institut
i | l i ,VC;i; i :, Béthnsy,
Lausanne. 6365

tin jiingîno lôinfp
futîjt etefle

in ein II» r lo a t f) au8 alS fl 3«
djin obet SNSbditu fût
SUlleS, ba t6 in allen
t)âii31ic!* , c ii '.'Irbcitei i  be-
roanbett ift. So^n nadj
llebetelntunft . Ginttitt
lonn ïolott etfolgen.

DHenen an ntàtdtM
L.8Ï Fctibare, (u6 P6254F.

Fruits da Valais
franco, colis 10 kg. 10 kg.
Pruneaux Tt.ll.— 21.60
Prun. confit. . g.— 17.50
Tomates » 6,-11,50
Dom. C Inf ves , Charrat.

PI1ÏADI
pour confiture et table
9 fr. le colis ds 10 kg..;
10 fr. les 5 colis franco.
Demandez pris de gros.
Emile Fc '.lcj, Haxon.

Dame seale demande

APPARTEMEN T
de I à 3 chambres, avec
accessoires, daos bonne
maiion. 6372
Oflres sous P 6257 F à Pa-

blicitas S. A., Friboure

Les VÉLOS seronl
probablement  e n o o r e
plus chers au printemps
prochain.

Profitez des prix de
fin de saison cbez

DALER Frères
vls-à-vls

dt l'Hôttl Taemlnut
Bean choix de bicy-

cle t les de marques «CON-
DOB •, « ALCYON > et
antres.
Occasions.

Accessoires.
Réparations.

Encore une bonne
motocyclette S HP, i
3SO francs.

OCCASION
A Tendre à prix mo-

dérés, pour cause de ces-
sation de commerco,

on piano neuf
des vins ouverts et vies
fins  en bouteilles, blancs
et rouges è emporter , ainsi
qus oi Iti ceu t  es liqueurs
fines et ordinaires 6Î71

S'adres. & l'HOtel dn
Faucon, l'ribourg.

Ménagères |
Le marché Baisse se trouve actuellement inondé de

chioorêe française , dite « chioorôe du Nord >, dont la
qualité est louée sur tous leB tons. La qualité de cette
marchandise ne répond pas toutefois à la réclame, fait
prouvé par la

équestratlon officielle 4e 25,000 paquets de chicorée U hi
dans une grande ville suisse, cette chicorée ayant accu- g
sô, après analyse, un contenu de sable de 10 % environ.

Attention !
N'acceptez pas ces produits de qualité inférieure.

Restez fidèles à vos anciennes habitudes et aervez-vous
des marques indigènes que vous connaissez comme
étant de tout repos, même si — ensuite des prix élevés
dee matières premières — elles sont quelques centimes
plus chères.

Donnez la préférence à la marchandise de provenance
suisse ; elle est de composition supérieure, accuse un
meilleur rendement et elle est conîorme aux exigences
formulées par le code alimentaire suisse.

g union suisse des Faùrlçues ae cmcorûo

MOTOCULTURE
La Société • PRÉCISION » de Genève informe

Messieurs les agriculteurs que des démonstrations
pratiques avec la lraiseuse 20 IIP auront heu :
aiamedl après midi 13 septembre. A 2 h.,
chez M. Ayer, A Romont. 6377-1121

BENICHON
iLe Soussigné avise i'honocable public de

Courtepin ct des environs qu 'il débitera ,
samedi, 13 septembre, dès 2 h. 'A , à
Courtepin, .maison Bongard , à l'occasion de
la bénichon , tlu bœuf et du mouton de toute
première qualité, ainsi que (des saucissons ga-
rantis pur porc, au plus bai prix du jour.

Se recommande, 6382-1128
,j Edouard Mccder ,
' " boucherie, rue des Alpes , Fribourg.

JjpX. CIGARETTES*ia I IB U ** •^«.«uim
Vente d'un domaine

Hereredl 17 septembre prochain, d£s 3 k*
npr«s midi , M. Pierre Chammartln , & CbMonnaye,
exposer» en vente , par voie d'enchères publiques, la
propriété qu'il possède à Ch&tonnaye, comprenant
grange et 20 poses de terrain.

Los immeubles seront exposés en vente par Iota
séparés et ea bloo. Lt vente aara liea i l'auberge de
Châtonnaye.

Pour renseignements, s'adresser au propriétaire , et
poar conditions i M. Charlea Boison, notaire , &
Bomont. P C170 F 0374

wr A^yrs -m
Les jambons salés de porc américain sont en

vente, dës ce jour, dans les charcute-
ries de la villa.

BANQUE OE PAYERNE
Agences à SALAVAUX et à ROMONT

Eniiûi it EirtiSnti fa hk l % \ U u
au « Porteur »

Nous avons l'avantage de donner avis qu'ensuite de la reprise scnsibl"
des affairés et partant , de l'élévation du loyer de l'argent, nous avons df-
eidé de faire une émission de certificats de dépôts rapportant intérêt ll
taux Immuable pendant trois ans,

de 51|2 °lo net
fraie de titre et de timbre fédéral à notre charge.

Ce3 certificats de dépôt , divisés en coupures de Fr. 100.—, 500.— , 1000.-
10,000 — et p lus, au porteur , sont munis de coupons annuels, payable
« sans frais » auprès de notre Siège et de nos Agences; l'intérêt, calcula ttt
le premier coupon échéant le 31 décembre prochain, courra dis le jour <•
la libération.

On peut obtenir ce titre directement à nos caisses.
Cette émission n'étant que temporaire, les demandes seronl

prises en considération au fur et à mesure de leur arrivée »1
jusqu'à concurrence d'un certain montant. .Compte de virements _N a 1163, auprès de là Banque Nation^
Suisse. P 26608 L 6359

Compte de chèques postaux N" H. 1232.
BANQUE DE PAYERNE.

La LIQUE pour li
CONSERVATION de h
T E R R E  FRIBOU R.
GEOISE

:
des domaine* k rernt
de 4 à 100 poses avec r.
très en jouissance en lia
ou 1911. t l .- j - i ;

Adresser les offres U
taillées avec prix à l " i ¦ : : -
d'informatloni, fc Bit
le. Téléph. H4.

F. Bopp
AMEOBLEMENTS

Rue du Tir, 8
FRIBOURG

Lits anglais

=Lits=
d'enfants

depuis 82 tr.

On offre à lover, pourk
1" mars 1910, un

domaine
d environ40 poser; Ternii
ds 1" choix. Poar rensi?
s 'adresser toat P S31 Jl
Pablicitaa S. A., Fr ibour;

ônpiTiâ
un

appartement
meublô, ds deux i tnf
chambres ; cuisine.

Offres sous P 6Î65 F *
PnbUeltaa 8. A., fri
baare. 63*8


